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COMTÉ  DE  CHICOUTIMI. 

Chemin,  de  Kinogami. 

Conducteur  — J.  B.  Gaudin. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 $  510.70 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 1000.00 

«1510.70 
Montant  payé 1425.88 

Balance  restant $    84.82 

Pour  la  description  de  ce  chemin,  voir  les  rapports  des  années  précédentes. 

Ce  chemin,  long  d'à  peu-près  trente-huit  à  quarante  milles,  est  maintenant  ouvert  sur 
une  étendue  de  trente-quatre  milles.  Vingt-quatre  milles  sont  passables  pour  les  voiturea 
d'été,  et  dix  milles  pour  les  voitures  d'hiver  seulement. 

Il  a  été  ouvert,  en  1859,  deux  millos  et  un  quart,  dont  un  mille  et  soixante-quatre 
chatnes  sont  parachevés,  et  trente-six  chaînes  simplement  débarassées  du  bois  ;  le  tout  a 
été  ouvert  dans  le  township   Caron. 

Ce  chemin  a  coûté,  cette  année,  S364  par  mille,  sans  y  compeudre  les  ponts. 

Trois  grands  ponts  ont  été  construits  eu  1859,  un  de  133  pieds,  et  les  deux  autres  de 
141  pieds  de  long,  outre  huit  a'jties  de  moyennes  dimensions.  Le  pontage  de  tous  ces 
ponts  réunis  est  de  412  pieds  ;  ils  ont  coûté  $594.41. 

M.  Gaudin  m'a  transmis  un  excellent  rapport  rempli  de  détails  très  intéressants  que 
je  reproduis  ici  en  plus  grande  partie  ;  bien  persuadé  que  je  suis,  qu'ils  seront  lus  par  les 
amis  du  pays,  par  les  amis  de  la  colonisation  surtout,  avec  autant  de  plaisir  que  j'en  ai 
en  moi-même  en  les  lisant. 

"  Le  sol"  dit  M.  Gaudin  "sur  lequel  passe  ce  chemin,  est  comme  je  vous  ai  déjà  dit 
"  plusieurs  fois,  d'une  très  bonne  qualité,  surtout  depuis  le  lac  Kinogami,  jusqu'au  lac  St. 
"  Jean,  où  il  est  supérieur  à  celui  de  toute  autre  partie  du  comté  de  Chicoutimi. 

"  Il  y  a  très  peu  de  bois  propre  au  commerce  aux  environs  du  chemin,  mais  à  trois  ou 
"  quatre  milles  de  la  ligne  il  parait  y  en  avoir  beaucoup,  parce  que  les  MM.  Priée  ont  cet 
"  hiver,  dans  ces  environs,  cinq  chantiers  de  plus.  Ces  messieurs  ont  encore  de  l'autre 
«  côté  du  lac,  et  ailleurs,  six  autres  chantiers,  occupant  cinquante  à  soixante  hommes. 

"  Ces  chantiers  seront  d'un  grand  secours  aux  colons  résidants,  parce  que  je  regarde 
«  les  chantiers  comme  les  précurseurs  de  la  colonisation. — Les  nouveaux  colons  dans  la 
"  saison  dure  de  l'hiver  n'ont  que  peu  d'ouvrage  à  faire  sur  leurs  terres — ils  vont  aux 
"  chantiers  passer  trois  ou  quatre  mois,  gagner  quelques  deniers  pour  se  procurer  oe  qui 
'(  leur  manque. 


e 


u 


"  Ceux  qui  ont  du  Hurplus  ilo  IcurH  r<'>coltuH,  Ii>h  vendent  avc(!  ))Iuh  d'iivuntuge  (|u'à 
"  Cliicoutimi,  car  jo  dois  vouh  dire  à  lu  louange  des  MM.  l'ricc,  «(ui  exploitent  lort  bois  du 
"  SuRuenuy,  ((u'ilH  ne  prutitcnt  piiH  du  monopole  (|u'ilM  pourraient  exercer  nur  les  coloim, 
"  parce  qu'iU  paient  lu  foin,  à  llébertville,  <$1'J,  tandis  qu'il  Ohieoutinii  et  à  lu  (}runde 
"  Bttio,  nous  ne  le  vendouH  que  $8.00. 

"  Les  grains  sont  payés  uux  colons,  dans  la  nif-nu!  proportion  par  ces  messieurs. 

"  Il  est  passé  cet  été  (1859)  plus  do  mille  charges  d'effets  niontunt  au  lao  Ht.  iJcau  ; 
"  tous  CCS  effets  ont  dû  passer  en  canot  d'éeorco  et  en  petites  berges  sur  la  HelK!  Iliviùre, 
'*  ot  ce  avec  beaucoup  do  frais  et  de  dangers,  en  conséquence  des  nombreux  et  dangereux 
"  rapides  de  cette  rivière,  lescjuels  obligent  ù  faire  plusieurs  portages. 

"  Dès  (|uo  co  chemin  sera  ouvert  il  sera  la  voie  par  la(|uelle  tous  ces  effets  passeront. 

"  La  colonisation  retirera  encore  un  plus  grand  avantage  do  l'ouverture  de  ee  chemin 
"  Les  terres  de  chaque  côté  de  la  ligne  su  trouvent  d'un  sol  si  riche  «|Uo  les  colons  ne  se 
"  contentent  pas  de  suivre  les  progrès  du  chemin  pour  les  prendri!  et  les  travailler,  ils 
"  vont  en  avant,  à  plus  do  deux  milles,  faire  des  abattis. 

*'  Je  crois  (jue  l'année  prochaine  tous  ces  lots  seront   pris  ju.s(|u'ii,  Metabctnhouan 

"  Jo  n'ai  pas  besoin  de  vous  en  diro  davantage  pour  vous  faire  voir  la  nécessité  du 
"  l'ouvrir  au  plustôt  possible  jusqu'au  lac  St.  Jean. 

"  Encore,  je  no  tiens  pas  compte  des  colons  établis  sur  le  bord  du  lao  Ht.  Jeau,  h  six 
"  lieues  au-delà  de  Mctabetchouan,  nous  y  comptons  i\  présent  i>lus  de  <|uatre-vingt  familles, 
"  et  le  nombre  un  augmente  tous  les  jours. 

"  Le  sol,  les  chantiers  et  la  vue  du  beau  lac,  attirent  les  colons  do  toutes  parts. 

"  J'invite  les  touristes  (jui  voyagent  an  Hagucnoy,  à  débar(|uer  îi  la  Grande  Haie,  et 
"  à  monter  au  lac  St.  Jean.  Us  y  verront  uu  des  plus  beaux  lacs  du  Hus-Canada.  Ils  ver- 
"  ront  à  Mctabctchouau  encore  des  traces  d'anciens  établissements,  ils  verront  là,  îi  travers 
"  les  bois,  la  trace  de  la  charue,  des  arbres  fruitiers,  des  fondutions  eu  pierre  l'aites  depuis 
"  plus  do  deux  siècles  par  les  révérends  pères  jésuites.  J'invite  de  plus  ces  jeunes  gens, 
"  ù  bras  forts  et  vigoureux,  (pii  laissent  leur  patrie  pour  aller  sur  une  terre  étrangère,  chor- 
'*  cher  je  ne  sais  quoi;  je  les  invite,  di.s-jo,  ù  venir  voir  les  belles  terres  du  lac  St.  Jean, 
"  persuadé  qu'ils  y  trouveront  o<ï  qu'ils  v(mt  chercher  (lu'Z  nos  voisins  '  ]m  pnin,  l'fi>j)<irf 
"  '  et  la  ULcrté.' 

"  Sur  la  Belle  Rivière,  il  y  a  un  moulin  ù  farine  et  h  scie  en  construction,  lesquels 
"  seront  en  opération  dans  le  cours  do  l'hiver,  outre  deux  autres  moulins,  un  à  farine  et  un 
"  à  scie,  sur  la  rivière  des  Valmets,  dans  le  township  La  IJarro,  qui  fonctionnent  depuis 
"  quelques  années. 

"  La  propriété  foncière  u  doublé  depuis  six  ans,  dans  tout  le  comté  do  Chicoutimi. 

"  Dans  les  townships  qui  forment  le  Haut  Saguenay,  elle  a  quadruplé,  Une  terre 
"  qui  valait,  il  y  a  six  ans,  $200,  vaut  maintenant  $800. 

"  Un  colon  ayant  acheté  une  terre  il  y  a  six  ans,  dans  le  township  La  Barre,  $500,  en 
"  refuse  aujourd'hui  $2500.  Ce  colon  a  récolté  cette  année,  3SC0  bottes  de  foin,  500  mi- 
"  nots  de  grains,  et  350  minots  de  patates.  J'ai  vu  sa  récohe  sur  pied,  elle  était  magnifique 
"  à  voir;  le  foin  surtout,  était  d'une  pousse  magnifique. 

"  Je  n'ai  rien  vu  do  semblable  dans  toutes  les  places  que  j'ai  visitées  dans  le  Ba8-('a- 
"  nada. 

"  Les  grains  recueillis  dans  les  environs  du  chemin,  sont  le  bled,  le  seigle,  les  pois 
"  l'orge  et  l'avoine  ;  les  patates  sont  venues  en  abondance  nullement  attaquées  do  In  maladie. 

"  Les  insectes  ont  fait  peu  de  dommages  au  bled,  et  la  gelée  qui  est  survenue  dans 
"  la  nuit  du  quatorze  au  quinze  septembre  n'a  fait  que  de  légers  dommages.  Cette  gelée  a 
"  été  générale  dans  tout  le  Saguenay,  mais  je  dois  vous  dire  encore  que  cette  année — elle 
"  a  été  plus  de  la  moitié  moins  forte  dans  le  Haut  que  dans  le  Uas-Sagucnay. 

"  A  plusieurs  places  sur  le  bord  du  lao  St.  Jean  elle  n'a  pa,s  noirci  les  feuilles  des 
"  patates. 

"  La  population  du  Haut-Saguenay  est  augmentée  de  plus  de  deux  mille  fîmes  pen- 
"  dant  les  six  dernières  années, — le  site  d'une  église  a  été  marqué  par  l'autorité  eeclésius- 
*'  tique  sur  les  bords  du  lac  St.  Jean,  dans  le  township  Ouiatchouan. 

"  Ce  chemin  est  verbalisé  l'espace  de  24  milles,  depuis  la  rivière  (/ascouïa  jusqu'au 
"  terminus  de  l'ouvrage. 
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«  (lunime  preuve  de  l'esprit  public  (jue  l'on  trouve  clioi  les  colons,  jo  citerai  un  extrait  • 
'•  d'une  lettre  qu((  m'a  adressée  F).  K.  Priée,  écuicr,  M.  P.  P. 

"  ilo  suis  heureux  de  dire  que  io  désir  d'instruire  leurs  cnfuuta  a  pris  racine  chci  nos 
"  c'oIonH,  (|ui  concourent  cordialement  dans  les  bonnes  intentions  du  gouvorncucnt. 

"  hcH  écoles  s'établinscnt  presque  partout  et  sont  remplies  d'ciufants — les  moyens  dos 
"  contribiiables  sont  modiques  dans  no.s  nouveaux  établissements,  et  si  les  secours  du  gou- 
"  vernoinent  étaient  plus  considérables  les  résultats  qu'on  obtiendrait  seraient  dans  les 
"  mémos  proportions." 

M.  Gaudin  est  d'opinion  qu'il  faut  une  somme  du  94000  pour  compléter  ce  chemin, 
mais  dans  cette  somme  il  n'a  pus,  sans  doute,  compris  la  construction  do  plusieurs  ponts 
<:onMidérablcs,  cntro  autres,  celui  du  portage  des  Itochcs,  sur  la  rivière  Chicoutimi,  et  celui 
sur  la  rivière  des  Sables. 


(30MTÉ  DE  CIIICOUTIMI. 

Chemins  Uarvey,  Trrmhhi/  ri.  Sinianf. 

(Conducteur  : — Amuroihr  Gaqnon. 

Ualancc  de  l'appropriation  de  1H5H 

Montant  de  l'appropriation  de  1S59 


Montant  payé 


9205.94 
200.00 

$405.94 
405.94 


(V  chemin  comprend  d'abord  une  route  <jui  commence  à  la  rivioro  Saguenay,  à  la 
ligne  ((ul  divise  Simard  et  Tremblay,  et  contir.uo  à  pou  prés  dans  cette  ligne,  jusqu'à  la 
ligne  do  division  entre  les  (io  et  7o  rangs,  et  ensuite  un  chemin  de  front,  depuis  ce  dernier 
point,  et  entre  les  rangs  susdits,  îi  travers  ces  trois  township. 

Soixante-et^scizo  arpents  de  chemin  ont  été  ouverts  en  1H59,  dont  trente-six  ont  été 
parachevés,  le  reste  est  fait  en  bon  chemin  d'hiver. 

Tl  a  été  construit  do  plus  quatre  ponts,  formant  ensemble  Hoixaute-et-<|uatro  pied»  de 
pontage,  qax  ont  coûté  ensemble  9!32.  et  <|uatrc  arpents  de  pontage  sur  terre  pour  le  prix 
de  $20. 

Le  coût  do  ce  chemin  est,  terme  moyen,  de  jf220  du  mille. 

"  Ce  chemin"  dit  M.  (Jaguon  "passe  sur  un  sol  do  (jualité  supérieure,  et,  h  ma  con- 
"  naissance,  il  existe  en  arriére  do  ces  townships,  un  territoire  immense  qui  serait  bieu  pro- 
"  pre  à  la  culture.  Le  sol  est  riche  et  tréts  uni.  11  existe  deux  pouvoirs  d'eau  considérables 
"  sur  le  5e  rang  de  Tremblay,  et  un  troisième  sur  lo  5e  rang  de  Simard,  sur  la  rivière  des 
"  Va.ses." 

La  population  a  doublé  dans  ces  townships  depuis  les  six  dernières  années,  et  grand 
nombre  de  colons  ont  pris  des  terres  le  long  du  chemin.  "  A  ma  connaissance  "  dit  M, 
(Jaguon  "il  s'est  trouvé  lo  même  jour,  jusqu'à  «|uaranto  hommes  faisant  de  l'abattis  et  dé- 
"  frichant  chacun  son  lot." 

Le  township  Simard  avec  partie  du  township  Tremblay  forme  aujourd'hui  une 
paroisse,  sous  le  nom  do  Stc.  Anne,  et  une  superbe  chapelle  a  été  construite  sur  le  1er  rang 
de  Tremblay.  "  Depuis  trois  ans  "dit  M.  Gagnon  "  la  valeur  de  la  propriété  a  augmenté 
"  d'un  tiers,  dans  ces  localités." 

Les  grains  recueillis  en  plus  grande  (juantité  sont,  le  seigle,  le  blé-scigle,  l'orge, 
l'avoine  et  les  pois  ;  ces  grains  semés  en  bonne  saison  ne  sont  jamais  afifootéspar  la  gelée. 

(3e  chemin  passe  à  travers  une  carrière  de  pierre  k  chaux,  de  trois  milles  de  longueur, 
sur  les  3e  et  4e  rangs  des  townships  Tremblay  et  Simard. 

Oe  chemin  a  été  verbalisé  par  les  autorités  municipales, 

M.  Gagnon  croit  qu'il  faudrait  encore  une  appropriation  de  $400  pour  compléter  la 
route  jusqu'au  chemin  de  front. 

Une  somme  du  $200,  prise  à  même  l'appropriation  pour  le  chemin  de  St.  Urbain,  à 


M 


la  Orande  Baie,  a  été  affectée  cette  année  à  la  construction  d'un  pont  sur  la  rivière  au 
Caribou,  qui  traverse  ce  chemin,  entre  les  6e  et  7e  rangs  de  Tremblay. 

Les  travaux  de  construction  seront  commencés  assitôt  que  j'aurai  reçu  avis  de  son 
érection  légale  comme  pont  public,  par  les  autorités  municipales. 


■    i 


COMTÉ  DE  CHICOUTIMl. 

Pont  sur  la  rivière  du  Moulin  à  Chicoutimi. 

Conducteur  : — John  Guay. 

Balance  de  l'appropriation  de  1S55 $46.22 

Montant  payé 46.22 

La  somme  dont  la  balance  a  été  payée  comme  il  est  dit  ci-dessus,  a  été  appropriée  pour 
aider  à  construire  un  pont  sur  la  rivière  du  Moulin,  dans  le  township  Chicoutimi. 

Les  documents  transmis  à  ce  bureau  ayant  établi  que  cette  construction  a  été 
exécutée  d'une  manière  satisfaisante,  par  la  municipalité  qui  s'est  obligée  à  l'enùretien  iutur 
du  pont,  la  somme  ci-dessus  mentionnée  a  été  payée  à  M.  Guay. 


boi 

Bai 

ce 

pop 
cin( 


COMTE  DE  CHICOUTIMI. 

Pmit  sur  la  rivière  du  moulin  au  Grand  Brûlé. 
Conducteur  : — Romuald  Maltais. 


lasui 
arpei 
M.  D 


Montant  de  l'appropriation  de  1858 
Montant  payé 


$200.00 
200.00 


Ce  pont,  construit  sur  la  rivière  du  moulin,  dans  le  township  Laterrièro,  par  M.  Georgs 
Deflgagné,  sous  la  surveillance  de  M.  Maltais,  est  terminé,  et  a  été  reçu  par  des  experts 
nommés  à  cette  fin,  le  26  octobre  1859. 

Sa  longueur  est  de  125  pieds. 

Ce  pont  a  été  verbalisé  par  les  autorités  municipales,  et  il  a  été  pourvu  à  son  entretien 
futur. 


COMTÉ  DE  CHICOUTIMI. 

Roiite  de  Fafard^ 

Conducteur  : — Théophile  Boulliane. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 $400.00 

Montant  payé 400.00 

Ce  chemin,  qui  a  quatre  milles  de  longueur,  commence  à  la  rivière'du  Moulin,  entre 

es  4e  et  se  concessions  sud-ouest  du  township  Chicoutimi,  passe  dans  la  ligne  entre  les  lots 

Nos  13  et  14  des  4e,  8e,  2nd  et  1er  rangs  de  ce  township,  et  delà  continue  dans  la  ligne  de 

division  des  townships  Chicoutimi  et  Bagot,  où  il  se  termine  après  avoir  traversé  trois  lots. 

Deux  milles  de  ce  chemin  ont  été  parachevés,  eu  1859,  les  deux  autres  milles  sont 
simplement  ouverts  et  peuvent  être  fréquentés  par  les  voitures  d'été,  quoiqu'avec  diffi- 
culté. 

Le  coût  du  chemin  parachevé  est  de  $228  par  mille. 

II  y  a  été  construit  cinq  ponts,  formant  ensemble  120  pieds  de  pontage,  qui  ont  coûté 
à  peu  près  $80. 
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Le  sol  auprès  de  ce  chemin  est  de  terre  noire,  facile  à  égoutter  et  de  bonne  qualité,  les 
bois  sont  l'épinette  rouge  et  noire. 

Cette  route,  qui  fait  partie  de  la  grande  voie  de  communication,  entre  les  paroisses  du 
Bas-Saguenay  et  la  vallée  du  lac  St.  Jean,  sera  d'un  grand  avantage  pour  la  colonisation  de 
ee  vaste  territoire. 

M.  Boulliane  dit  que  la  colonisation  dans  ces  localités,  fait  de  grand  progrès  ;  que  la 
population  a  presque  doublé  depuis  six  ans,  et  que  la  valeur  de  la  propriété  a  augmenté  de 
cinquante  pour  cent. 

Ce  chemin  est  verbalisé. 

M.  Boulliane  estime  à  $600  la  somme  qu'il  faudrait  pour  parachever  cette  route. 


COMTÉ  DE  CniCOUTIMI. 

Chemin  de  Sydenhani. 

Conducteur  : — Thos.  Louis  Duberoeb. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 $  68.25 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 175.00 

«243.25 
Montant  payé 243.25 

M.  Duberger  a  fait  faire  le  lor,^  Je  ce  chemin  des  cours  d'eau  de  dix  pieds  de  large  à 
la  surface,  de  trois  pieds  de  sole  et  ù'anc  profondeur  de  six  pieds  et  demi.  Quarante-quatre 
arpents  de  ce  chemin  sont  complétés,  il  en  reste  encore  dix  et  demi  à  faire,  ce  qui,  suivant 
M.  Duberger,  coûterait  à  peu  près  8600. 


COMTÉ  dp:  CHICOUTIMI. 

Pont  sur  la  rivière  à  Mars. 

John  Kane  et  Paschal  Teemblay: — Procureurs. 

Balance  de  l'appropriation  de  1856 «300.12 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 200.00 


Montant  payé 


$.500.12 
200.00 


Balance  restant  le  31  décembre  dernier 


-  «300.12 
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Les  ouvrages  qui  restaient  à  faire  depuis  le  dernier  rapport,  pour  compléter  ce  pont, 
ont  été  donnés  à  l'entreprise  le  27  septempbre  dernier,  à.  M.  Jacques  Girard,  et  j'ai  reçu 

{lar  M.  John  Kane,  maire  de  la  Grande  Baie,  le  rapport  des  experts  nommé  pour  visiter 
es  travaux;  le  rapport,  daté  du  26  décembre  dernier,  constate  que  ce  pont  a  été  construit 
d'une  manière  satisfaisante. 


COMTÉ  DE  CHICOUTIMI. 

Chemin  de  l'Anse  St.  Jean. 

Conducteur  :— Paschal  Bouchard. 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 «250.00 

Montant  payé 143.95 

Balance  restant «106,05 
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Le  point  do  déparfc  de  ce  chcmiu  est  au  village  do  l'Anse  St  Jean,  sur  le  Saguenay,  et 
son  terminus  au  chemin  de  Stc.  Agnès. 

Ce  chemin,  déjà  débarrassé  du  bois,  a  été  rendu  praticable,  pour  les  voitures  d'hiver, 
sur  une  étendue  do  cinq  lieues  et  demie.  Il  y  a  aussi  été  construit  deux  ponts,  formant 
ensemble  158  pieds  de  pontagc. 

M.  Bouchard  dit  "  que  la  colonisation  avance  rapidement  dans  ces  localités,  et  que  la 
"  valeur  de  la  propriété  y  est  augmentée  des  deux  tiers  depuis  les  six  dernières  années." 

Les  terrains  sur  presque  tout  le  parcours  du  chemin  sont  d'cxcellonto  qualité. 

Les  grains  récoltés  sont  les  pois,  l'orge,  le  bled,  le  seigle  et  l'avoine  j  les  grains  n'ont 
pas  souflfert  do  la  gelée,  ni  n'ont  été  attaqués  par  les  insectes. 


in 
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COMTÉS  DE  CHARLEVOIX  ET  CIIICOUTIMI. 

Chemin  de  St.  Urbain  à  la  Grande  Baie. 
Conducteur  :— J.  Ovide  Tremblay. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 $1800.45 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 1600.00 

$3400.45 
Montant  payé 2978.42 

Balance  restant S  422.03 

Ce  chemin,  déjà  bien  connu,  est  d'une  importance  majeure  pour  les  établissements  du 
Haut  et  du  Bas-Saguenay  ;  il  est  long  d'à  peu  près  soixantc-et-quatre  milles.  L'ouverture 
qui  en  a  été  commencée  en  1854  et  continuée  depuis,  tous  les  ans,  a  fait  enfin  cette 
année  des  progrès  tels,  que  l'on  peut  espérer  que  l'an  prochain  il  pourra  être  rendu  prati- 
cable pour  les  voitures  d'été  dans  toute  son  étendue — à  peu  près  quarante  milles  sont  main- 
tenant praticables  pour  les  voitures  à  roues,  de  sorte  qu'il  ne  reste  que  vingt-quatre  milles 
à  faire  pour  le  terminer  complètement. 

Le  coût  de  cette  partie  du  chemin  faite  sous  la  surveillance  de  M.  Tremblay,  a  été  de 
$197.20  par  mille,  terme  moyen,  sans  y  comprendre  les  ponts. 

Le  nombre  de  ponts  construits  en  18.59,  par  ]>L  Tremblay,  est  de  soixante-ct-cinq, 
variant  do  5  pieds  à  122,  formant  ensemble  1051  pieds  de  longueur,  et  ont  coûté  8851. 

Quant  à  la  nature  du  terrain  qui  borde  ce  chemin,  je  prends  la  liberté  de  vous  ren- 
voyer à  mes  précédents  rapports,  dans  lesquels  vous  trouverez  tous  les  renseignements  que 
j'ai  pu  me  procurer.  "  Ce  chemin  "  dit  M.  Tremblay  "  est  le  seul  qui  puisse  convenir  au 
"  commerce  tant  en  hiver  ((u'cn  été.' 

La  communication  par  eau  n'étant  jamais  assurée,  et  le  chemin  de  la  Malbaic  n'étant 
pat)  encore  ouvert  à  cette  époque,  il  est  incontestable  qu'il  no  peut  manquer  d'être  d'un 
grand  secours  pour  l'expédition  des  affaires  en  général,  pour  les  comtés  de  Chicoutimi, 
Saguenay,  Charlevoix,  et  la  cité  do  Québec. 

M.  Tremblay  dit  que  la  valeur  des  propriétés  i'oncièrcs  a  doublé  dans  le  territoire  du 
Saguenay,  cr  plusieurs  townships,  et  il  ajoute  ((ue  dans  les  environs  du  chemin  dont  il  a 
conduit  les  travaux,  les  grains  les  plus  généralement  cultivés  sont  les  pois,  l'orge  et  le  bled. 
Les  patates  ont  été  seules  endommagées  pur  une  gelée  survenue  en  septembre,  mais  les 
grains  n'ont  nullement  souffert. 

C'est  dans  la  nuit  du  quatorze  au  quinze  septembre  que  la  première  gelée  s'est  fait 
sentir. 

Il  ne  peut  manquer  d'être  très  utile  de  faire  remarquer  que  dans  le  mois  de  juin  de 
'  l'tte  même  année  (1859),  les  gelées  ont  fait  des  tort.s  considérables  aux  patates  et  au  bled- 
d'Inde  à  l'ouest  et  au  sud-ouest  même  de  Toronto  et  dans  les  Etat*j-Uuis. 

M.  Tremblay  croit  qu'il  faudrait  une  somme  de  $0,000  pour  compléter  ce  chemin. 
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COJ'TÉS  DE  SAGUENAY  ET  CIIARLEVOIX. 

Oher,'      -le  la  Rivière  Noire  d  V embouchure  du  Saguenay. 

Conducteur  : — Rieule  Boulhane. 

Balance  de  l'appropriation  do  1858 ^  88.02 

Montant  de  l'appropriation  de  1850 200.00 

S288.02 
Montant  payé 270.80 

lialancc  restant S  11.22 

Ce  chemin  a  été,  en  1858,  ouvert  en  chemin  d'hiver,  l'espace  de  vingt-et^un  milles, 
savoir  :  neuf  milles  dans  Callièros  et  douze  milles  dans  Saguenay,  et  en  1859  un  mille  et 
deux  arpents  ont  été  complétés  dans  Callières.  il  n'y  a  <juc  ce  qui  a  été  complété  en  1859 
qui  peut  être  fréquenté  par  les  voitures  d'été. 

Le  coût  du  mille  de  chemin  parachevé  a  été  de  $250. 

11  n'y  a  eu  que  deux  ponts  de  construits  on  1859,  formant  1 5  pieds  do  pavé,  et  qui 
ont  coûté  ensemble  $7. 

,La  nature  du  terrain  paraît  très  bonne.  Le  sapin,  le  bouleau,  le  merisier,  le  cèdre, 
l'épinette  et  le  pin  sont  les  bois  que  l'on  rencontre  sur  le  chemin. 

"  Le  chemin  "  dit  M.  Boullianc  "  est  d'un  grand  avantage  pour  les  colons  qui  sont 
"  établis  le  long  du  St.  Laurent,  ainsi  que  pour  ceux  des  towuships  qui  sont  établis  au-des- 
■'  sous  de  la  rivière  Saguenay,  et  les  voyageur?^  qui  se  trouvent  retardés  par  la  saison  d'hiver. 

"  Depuis  plusieurs  années,  il  y  avait  dos  personnes  ((ui  prenaient  dos  terres,  et  qui 
"  ne  les  occupaient  pas,  faute  de  chemiu,  et  qui  y  ont  bâti  des  malsons  et  les  occupent  ù 
"  présent,  depuis  le  printemps  passé." 

Les  grains  recueillis  dans  les  environs  du  chemin,  en  plus  gi'ande  quantité,  sont  :  le 
blé,  le  seigle  et  l'orge.  Les  patates  y  sont  cultivées  aussi,  et.  ni  les  grains,  ni  les  patates, 
"  dit  M.  Boullianc,  n'ont  souftert  de  dommages  par  la  gelée  ou  les  inscctc^•  '' 

Dans  son  rapport  de  l'an  dernier,  M.  Boullianc  évaluait  à  §2000  L  somme  nécessaire 
pour  compléter  le  chemin,  niai.iaMiant  qu'il  ou  a  parachevé  un  mille,  il  croit  (|u'il  faudrait 
84000  et  peut-être  plus  pour  conipléh>r  l'étendue  du  eheiiiin. 


COMTÉ  DE  CIIARLEVOIX. 

Chemin  de  Settrington  et  de  &'aïea. 

Conducteur: — Révd.  M.  Clgvis  (jÎaonon. 

Balance  de  l'appropriation  do  1858 S  100.06 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 200.00 

aoo.oo 

Montant  payé 300.00 

Ce  chemiu  de  quatorze  milles  de  longueur,  partant  du  1er  rang  do  Settrington,  s'étend 
jusqu'à  "  La  Chaîne  des  Monts." 

Pour  plus  amples  descriptions:  Voir  rapport  de  l'an  dernier. 

11  a  été  ouvert,  en  1859,  un  peu  plus  de  77  arpents,  et  eu  1858,  cinq  milles  quatorze 
arpents  et  eintj  perches,  formant  ensemble  plus  de  huit  milles  et  un  quart  passables  pour 
les  voitures  d'été,  quoique  non  arrondi  ni  parachevé  sur  une  étendue  de  trois  milles, 
({uinzc  arpents.  Il  fournit  une  voie  île  communication  jusqu'à  la  ligne  entre  les  Ce  et  7e 
rangs  de  De  Sales,  à  un  bras  de  la  rivière  du  Gouffre,  qui  peut  avoir  eu  cet  endroit  eoizaittt 
pieds  de  largour,  et  oii  il  faudra  construire  uu  pont. 
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Trois  petits  ponts  formant  ensemble  oinquante-neuf  pieds  de  pontage  ont  été  oona- 
traits  'cette  année,  ainsi  que  onze  arpents  et  quelques  perches  de  pontage  sur  terre  non 
entièrement  terminés. 

De  ce  chemin  trois  milles  seulement  ont  été  verbalisés  par  les  autorités  municipales. 

Il  existe  au  milieu  du  chemin  exploré  cet  automne  un  pouvoir  d'eau  propre  à  faire 
marcher  des  moulins  à  farine,  à  scie,  et  en  outre  un  autre  pouvoir  d'eau  sur  la  rivière  à  la 
Loutre,  dans  le  chemin  déjà  ouvert. 

Il  y  a  de  plus  dans  le  2me  rang  de  Settrington,  à  un  mille  du  chemin,  une  belle  car- 
rière de  pierre  à  chaux. 

"  Settrington  et  De  Salles,"  dit  M.  Gagnon  dans  un  excellent  rapport  que  ce  mon- 
sieur a  bien  voulu  m'adresser,  "  offrent  un  terrain  plat,  de  bonne  qualité,  et  par  conséquent 
très  propre  à  la  culture." 

Et  il  ajoute:  "  Je  suis  heureux  de  vous  apprendre  que  toutes  les  terres  dans 
"  Settrington  et  De  Sales,  sans  en  excepter  un  seul  acre,  ont  été  prises  aussitôt  que  le 
"  chemin  a  été  ouvert,  par  les  habitants  des  lieux  voisins  ;  et  il  est  bon  de  vous  faire  remar- 
"  quer  qu'un  grand  nombre  de  cultivateurs  désirent  en  prendre  encore  si  le  chemin  conti- 
"  nue  à  se  faire. 

"  Tout  le  bois  de  commerce  a  été  exploité  ;  il  reste  cependant  du  bois  propre  aux 
"  constructions  plus  que  suffisamment  pour  toutes  les  bâtisses  qu'on  pourra  y  construire. 

"  La  mouche  à  blé  n'a  causé  aucun  dommage  dans  les  nouveaux  établissements  depuis 
"  que  ces  terres  sont  prises. 

"  La  première  gelée  nuisible  a  eu  lieu  vers  le  16  septembre,  comme  elle  s'est  fait 
"  sentir  ailleurs,  et  sur  la  côte  du  Sud  et  sur  la  côte  du  Nord,  mais  ici  les  grains  étaient 


(( 


mûrs  et  hors  de  danger. 

"  La  patate  n'a  pas  été  attaquée  de  maladie  cette  année,  ni  dans  les  terres  nouvelle- 
«  ment  défrichées,  ni  dans  les  terrains  cultivés  depuis  nombre  d'années. 

"  Le  25  octobre,  j'ai  fait  avec  quatre  hommes  une  nouvelle  exploration,  nous  avons 
"  traversé  la  rivière  sur  des  arbres  qu'on  y  avait  jetés  en  travers,  puis  nous  avons  conti- 
"  nné  en  ligne  droite  autant  que  possible  à  l'aide  d'un  compas  jusqu'au  lieu  où  doit  se  ter- 
«  miner  notre  chemin.  Partout  dous avons  trouvé  à  peu  près  le  même  terrain  que  celui  qu'on 
«  rencontre  dans  le  chemin  déjà  ouvert;  seulement  ce  terrain  offre  de  plus  une  légère  pente 
'  vers  le  midi  et  est  protégé  contre  les  vents  du  Nord  par  la  chaine  de  montagnes  appelée 
«Les  Monts.'' 

Je  ne  dois  terminer  cet  article  sans  faire  connaître  aux  amis  de  la  colonisation  ce  qu'ils 
doivent  au  zèle,  à  l'intelligence  et  au  désintéressement  du  Révd.  M.  Gagnon.  Ce  monsieur 
qui  pendant  plusieurs  semaines  a  embrassé  toute  la  fatigue  et  les  désagréments  de  la  vie 
dans  la  forêt  n'a  pas  restreint  ses  utiles  services  à  la  conduite  des  travailleurs,  il  a  fait  de 
plus  dans  le  but  de  prolonger  ce  chemin  une  exploration  dont  le  résultat  sera  d'ajouter  une 
étendue  de  terre  favorablement  située  à  celle  qu'il  a  déjà  été  ouverte  à  la  colonisation. — 
Pour  ces  importants  services  ce  monsieur  n'a  voulu  recevoir  aucune  indemnité. 


COMTÉ  DE  CHARLEVOIX 
Pont  êur  la  rivière  Malbaie,  dans  la  paroisse  St.  Etienne  de  la  Malbaie 


Montant  de  l'appropriation  de  1858 
Montant  payé  à  John  Nairne,  maire 


«200.00 
200.00 


Cette  somme  de  $200  a  été  appropriée  pour  aider  la  municipalité  de  la  paroisse  St{ 
Etienne  de  la  Malbaie,  à  construire  un  pont  sur  la  rivière  Malbaie,  à  l'endroit  où  l'ancien 
pont  était  construit. 

J'ai  été  informé  par  une  lettre  de  M.  le  représentant  du  comté,  que  le  pont  a  été  érigé 
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COMTÉS  DE  QUÉBEC  ET  DE  MONTMORENCY. 
Chemins  de  Stêneham  et  de  Laval. 

Conducteur  : — Charles  Ampleman. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858,  pour  le  chemin 

de  Stoneham $172.99 

Montant  de  l'appropriation  de  1859,  pour  le  chemin 

de  Stoneham 400.00 

Montant  de  l'appropriation  de  1858,  pour  le  chemin 

Laval 125.00 

8697.99 
Montant  payé 628.85 

Balance  restant $  69.14 

M.  Ampleman  a  relié  Stoneham  et  Laval  par  trois  milles  ot  quinze  arpents 
de  chemin  qu'il  a  ouvert  en  1859,  dont  deux  milles  sont  dans  Stoneham  et  un  mille  et 
15  arpents  dans  Laval. 

Cette  route  part  des  dernières  habitations  de  Stoneham  et  va  jusqu'au  chemin  fait  par 
les  messieurs  du  séminaire,  dans  Laval. 

La  partie  de  chemin  faite  dans  Stoneham  est  achevée  sur  une  largeur  de  dix-huit  et 
vingt  pieds  ;  celle  qui  a  été  ouverte  dans  Laval  n'a  pas  été  autant  travaillée,  mais  elle  est 
comme  le  reste,  passable  pour  les  voitures  d'été. 

Les  deux  premiers  milles  sont  sur  les  terres  de  la  couronne,  et  l'autre  mille  et  quinze 
arpents  sur  le  terrain  des  messieurs  du  séminaire  de  Québec. 

Tel  qu'il  est  fait,  le  chemin  a  coûté  $225  par  mille. 

'-  La  terre"  dit  M.  Ampleman  "  est  bonne,  mais  il  y  a  beaucoup  de  roches  dans  la  par- 
'<  tie  de  Stoneham,  le  bois  est  beau,  on  y  rencontre  le  merisier,  l'érable,  le  sapin  et  répinette, 
'<  mais  c'eEt  le  merisier  qui  domine.  Les  terres  ouvertes  dans  le  voisinage  offrent  une  belle 
"  apparence,  surtout  dans  Laval. 

"  Je  pense  que  ce  chemin  va  attirer  beaucoup  de  monde  dans  Laval,  où  les  terres  déjà 
"  ouvertes  promettent  beaucoup.  Depuis  le  printemps,  nous  avons  vu  construire  trois  jolies 
"  maisons  et  déjà  des  personnes  qui  attendaient  Touverture  du  chemin  se  dirigent  vers 
"  notre  localité  pour  y  travailler  cet  hiver  ;  le  bois  quarré  se  prendra  là  dès  cet  hiver. 

"  Les  gelées  du  mois  du  juin  n'ont  pas  été  plus  fortes  ici  que  sur  les  bords  du  fleuve. 

*'  Permettez  moi  de  vous  faire  obverscr  qu'avec  cent  ou  cent  vingt  piastres  l'on  pour- 
"  rait  faire  une  petite  route  de  quinze  à  seize  arpents  et  un  pont  qui  serviraient  grandement 
"  à  faciliter  les  communications  avec  les  personnes  qui  ont  des  terres  au  sud  de  la  rivière 
"  des  Hurons  et  qui  n'ont  encore  de  sortie  nulle  part." 


COMTÉ  DE  QUÉBEC. 

Chemin  de  Vaîcartier. 

Conducteur: — Henry  Crawford. 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 «200.00 

Montant  payé 100.00 

Balance  restant $100.00 

Les  travaux  exécutés  dan.<  le  chemin  de  Vaîcartier  consistent  en  améliorations  dans 
cette  partie  du  chemin  située  entre  la  rivière  aux  Pins  et  le  moulin  à.  farirc. 

M.  Crawford  a  rendu  passable  pour  les  voitures  chargées  trente-trois  arpents  de  ce 
chemin,  qui  auparavant  étaient  presqu'impassables,  en  abattant  une  côte  considérable  et 
en  faisant  disparaître  des  pierres  énormes  qui  obstruaient  le  chemin. 
Ce  chemin  est  verbalisé, 
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COMTÉ  DE  QUÉBEC. 
Chemin  de  Bêlair. 

Conducteur: — Louis  L'Hérault. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 «200  00 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 200.00 

«400.00 
Montant  payé 200.00 

Balance  restant $200,00 

Ce  chemin  a  son  point  de  départ  sur  la  terre  de  James  Tate,  à  la  grande  ligne  qjui 
gépare  la  seigneurie  Gaudarville  de  celle  de  Bélair,  et  il  devait,  tel  que  projeté  on  premier 
lieu,  se  terminer  à  la  ligne  de  séparation  de  Bélair  et  Fossambault,  parcourant  un  espace 
d'environ  150  arpents. 

Il  est  ouvert  jusqu'au  chemin  de  Ste.  Catherine. 

De  ce  chemin,  vingt-deux  arpents  sont  parachevés  et  quarente-cinq  arpents  peuvent 
être  fréquentés  par  les  voitures  d'hiver  seulement. 

Son  coût  est  terme  moyen  de  $100  le  mille. 

Deux  pontâ  ont  été  commencés  mais  n'ont  pu  être  terminés. 

Il  a  été  fait,  cette  année,  19  arpents  de  pontagc  qui  ont  coûté  $200. 

Ce  chemin  passe  à  travers  de  bonnes  terres  boisées  en  érable  et  merisier,  et  fournira 
une  route  facile  aux  habitants  de  quatre  paroisses  pour  se  rendre  à  Québec. 

M.  L'Hérault  estime  qu'il  faudrait  une  somme  de  $400  pour  compléter  ce  chemin. 

COMTÉ  DE  PORTNEUF. 
Chemin  d'Alton. 

Conducteur  : — Joseph  Verrbttk. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 $423.90 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 200.00 

$623.90 
Montant  payé 585.60 

Balance  restant $  38.30 

C'est  au  lot  No.  10,  entre  les  2e  et  8e  rangs  d'Alton,  que  ce  chemin  a  sont  point  de 
dép«rt. 

Il  est  maintenant  ouvert  jusqu'à  la  rivière  Batiscan,  suivant  la  ligne  tracée  par  M. 
J.  E.  Defoy,  moins  quatre  milles  et  demi  qui  ont  été  faits  suivant  le  tracé  de  M.  Bochet. 

Quatre  milles  et  demi  ont  été  faits  cette  année,  praticables  pour  les  voitures  à  roues, 
ûnsi  que  la  partie  qui  a  été  ouverte  antérieurement. 

Six  milles  ont  été  faits  dans  le  township  d'Alton,  et  le  reste  se  trouve  dans  le  township 
de  Montauban,  et  se  termine  à  la  rivière  Batiscan. 

Le  coût  de  ce  chemin  a  été  à  peu  près  $120  par  mille,  onze  ponts  formant  une  étendue 
de  156  pieds  ont  été  construits  cette  année. 

Le  terrain  que  traverse  ce  chemin  est  assez  bon  pour  la  culture,  il  est  onduleux  et  en 
partie  rocheux.  Les  bois  les  plus  communs  sont  le  merisier,  le  sapin,  l'épinette  et  l'érable. 

D'après  les  informations  que  j'ai  pu  me  procurer  dcM.  Verrette,  il  paraîtrait  que  les 
meilleures  [terres  sont  au  nord  de  la  rivière  Batiscan,  où  on  dit  qu'il  y  a  une  étendue 
Msex  considérable  de  terre  propre  à  la  colonisation. 

Dans  Alton  il  y  a  mûntenant  une  trentaine  de  lots  habités. 

Montauban  n'est  pas  encore  arpenté. 

Les  gelées  n'ont  fait  aucun  dommage  cette  année  dans  Alton. 
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Le  but  principal  de  eu  chemin  est  do  donner  aux  colons,  un  accès  aux  terres  do  la 
▼allée  do  Batiscau,  qui  ont  6t6  Houvcnt  HignulécH  comme  étant  d'une  qualité  supérieure. 
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COMTÉ  DE  ClIAMPLAEN 

Chemin  de  St.  Tite  (lac  Coaêette)  ver»  le  St.  Maurice 

Conducteur: — Jos.  Trudel. 

Montant  do  l'appropriation  do  1859 $450.00 

Montant  payé 402.50 

Balance  restant    -    ■    -^ $  47.50 

Ce  chemin  commence  ù.  trois  arpents  environ  do  la  chapelle  de  St.  Tite,  sur  le  côté 
nord-ouest  de  la  riviùro  des  Knvies,  et  devra  se  terminer  au  chemin  que  l'on  ouvre  actuel- 
lement pour  communiquer  do  la  paroisse  do  St.  Maurice  aux  Grandes  Piles. 

L'étendue  de  chemin  ouvert,  vingt-huit  arpents,  se  trouve  dans  la  seigneurie  de  Ba- 
ti8<..an,  et  a  coûté  $206.  Ce  mille  de  chemin  est  parachevé,  moins  h  peu  près  quatre 
arpents,  qui  no  peuvent  servir  qu'aux  voitures  d'hiver. 

Il  a,  de  plus,  été  fait  quatre  ponts  qui  mesurent  ensemble  200  pieds  de  long,  et  qui 
ont  coûté  à  peu  près  $180. 

"  Quant  au  township  do  Makinack  "  dit  M.  Trudel  "  auquel  le  chemin  de  St.  Tite 
"  sera  d'une  utilité  incontestable  pour  communiquer  avec  le  St.  Laurent,  je  tiens  de  M. 
"  llichard,  qui  a  borné  les  lots  de  ce  township,  que  la  qualité  du  sol  en  est  excellente, — 
"  quoiqu'une  partie  de  ce  township  soit  coupée  de  montagnes  (la  partie  nord-ouest),  ce  mon- 
"  sieur  m'assure  que  par  le  plan  qu'il  a  adopté,  chaque  lot  aura  une  quantité  suffisante  de 
"  terre  cultivable,  et  les  montagnes  qui  s'y  rencontrent  donneront  les  bois  nécessaires  à  ceux 
"  qui  les  établiront. 

"  Je  n'ai  moi-même  aucuno  connaissance  prise  sur  les  lieux  de  la  manière  dont 
"  le  township  a  été  arpenté. 

"  La  communication  des  Trois-Ilivières  i\  la  Tuque,  par  les  paroisses  de  St.  Maurice, 
"  de  St.  Tito  et  parles  lacs  Long  et  Makinack,  .serait  la  plus  avantageuse  pour  le  commerce 
"  de  bois  du  haut  du  St.  Maurice,  si  la  navigation  n'était  interrompue  par  de  nombreuse» 
"  chutes,  mais  la  colonisation  ne  saurait  y  trouver  son  compte,  vu  que  les  bords  du  St. 
"  Maurice,  depuis  les  G-randes  Piles  jusqu'il  la  Tuque,  sont  semés  do  montagnes  abruptes  et 
"  qu'on  ne  saurait  y  former  des  établissements;  d'un  autre  côté,  les  glaces  du  St.  Maurice 
"  sont  mauvaises  durant  une  grande  partit!  do  l'hiver,  et  toute  communication  est 
"  impossible  par  terre,  au  bord  de  ce  fleuve,  ii  cause  des  montagnes  qui  ne  permettent  pas 
"  d'avoir  de  chemins. 

"  En  passant  plus  au  nord-est,  e'est-ii-diro  pur  les  lacs  Long  et  Makinack,  on  trouvera 
"  un  terrain  propre  à  de  bons  chemins,  et  des  terres  à  coloniser. 

"  Le  St.  Maurice  est  rarement  praticable,  pour  les  voitures  d'hiver,  avant  le  commen- 
*•  cément  de  janvier,  ce  qui  empoche  les  nombreuses  exploitations  du  haut  du  St.  Maurice, 
"  de  profiter  du  temps  où  la  neigne  n'est  pas  encore  assez  haute  pour  porter  nuisance  aux 
"  charroyages  du  bois,  h  moins  que  de  faire  des  frais  considérables  pour  transporter,  en 
"  automne,  des  provisions  par  la  voie  du  St.  Maurice  au  moyen  de  canots. 

"Ainsi,  pour  les  raisons  que  je  viens  d'énuméror,  je  considère  le  chemin  de  St.  Tite 
"  comme  capable  de  favoriser,  non  seulement  la  colonisation  des  terres  non  concédées  de  la 
"  seigneurie  de  Batiscan,  mais  encore  comme  le  point  de  départ  d'un  chemin  indispensable 
"  à  la  colonisation  de  la  vallée  qui  so  trouve  nu  nord-est  du  St.  Maurice,  et  très  utile  au 
"  commerce  de  bois  qui  se  fait  au  haut  de  la  Tuque. 

"  Je  ne  puis  dire  au  juste  en  quel  temps  les  premières  gelées  nuisibles  aux  récoltes 
"  se  sont  fait  sentir  cette  année,  mais  je  sais  qu'elles  sont  arrivées  trop  tard  pour  faire  des 
"  dommages  considérables,  et  la  récolte  de  grains  et  de  légumes  est  abondante." 

Quatorze  cents  piastres  suffiraient  pour  ouvrier  le  chemin  depuis  St.  Tite  au  chemin 
des  Grandes  Piles,  et  six  cents  piastres  seraient  nécessaires  pour  construire  un  pont  sur  la 
rivière  des  Envies. 
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COMTÉ  DE  CHAMPLAtN. 

Chemin  des  Grandes  Piles. 

Conducteur  : — Louis  Arcand. 
Balance  de  l'appropriatiou  de  1858     -    -     -         -  %  880.00 
Montant  de  l'appropriation  de  1850 250.00 

$1130.00 
Montant  payé 908.33 

Balance  restant $  221.67 

Pour  la  description  de  ce  chemin,  voir  mes  rapporta  précédents.  Durant  le  cours  de 
1859,  M.  Arcand  a  complété  vingt-six  arpents  et  demi  de  ce  chemin. 

La  difficulté  d'égoutter  ce  chemin  a  occasionné  quelques  retards  dans  l'exécution  dei 
travaux,  mais  dans  le  prochaine  saison  ces  travaux  seront  uontnués. 

COMTÉ  DE  ST.  MAURICE. 
Chemin  du  Moulin  dans  Shawanigan. 

Conducteur  : — Cyrille  Magnant. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 $200.00 

Montant  payé 200.00 

Voir  la  description  de  ce  chemin  dans  mon  dernier  rapport. 

Vingt-huit  arpents  de  ce  chemin  ont  été  parachevés  en  1859,  et  huit  ont  été  ouverts 
seulement.  Le  mille  complété  est  dans  Shawanigan — il  a  coûté  8332  sans  les  ponts  et  lea 
pontages. 

Trois  cent  soixante-et-quatrc  pieds  de  pontage  ont  coûté  $57. 

Les  terrains  où  passent  ce  chemin  sont  de  qualités  diverses — il  en  est  ainsi  des  boia 
qu'on  y  rencontre. 

Ce  chemin  sera  très  utile  au  commerce  de  bois. 

Plusieurs  pouvoirs  d'eau  auprès  du  chemin  sont  déjà  utilisés,  savoir  :  uu  sur  la  rivière 
aux  Outardes,  dans  le  4e  rang  de  Shawanigan  ;  un  dans  le  8e  rang  du  même  township  ;  UQ 
sur  la  rivière  du  même  nom  ;  un  autre  possédé  par  M.  Magnant  lui-même.  "  Ces  quatre 
"  moulins  à  scie,  ainsi  que  deux  moulins  à  farine  ont  été  bfltis  "  dit  M.  Magnant  «  depuis 
"  six  ans  au  plus." 

Il  y  a  un  pont  a  faire  sur  la  rivière  Shawanigan,  lequel  aura  à  peu  près  quatre-vingt 
pieds  de  pontage. 

La  chapelle  qui  a  été  construite  dans  St.  Boniface  de  Shawanigan,  est  déjà  trop  petite, 
et  l'on  a  pris  des  moyens  d'y  construire  une  église  en  pierre. 

Le  site  d'une  autre  église  a  été  fixé  sur  le  chemin  des  Piles,  soas  l'invocation  de 
Stc.  Flore.     Les  matériaux  de  construction  sont  déjà  sur  les  lieux. 

"  Il  y  a  des  terres  "  dit  M.  Magnant  "  qui  ont  été  vendues  $50  il  y  a  six  ans,  et  qui 
«  ont  été  revendues  l'été  dernier,  $1000." 

Le  bled,  l'orge,  le  seigle,  le  sairazin  et  l'avoine  sont  cultivés  dans  les  localités  voisines 
de  ce  chemin. 

Le  foin  et  les  patates  y  viennent  aussi  en  abondance. 

"  La  pelée  "  ajoute  M.  Magnant  "  a  fait  un  léger  dommage  le  cinq  septembre  dernier." 

COMTÉ  DE  MASKINONGÉ. 

Chemin  de  St.  Didace. 

Conducteur  :— 'RÉv.  M.  Turqeon. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 $500.00 

Montant  payé 500.00 
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Lo  chemin  de  .St.  Didace  a  son  point  de  départ  eur  la  rivo  sud-ouest  de  la  rivière  Mas- 
kinongé;  et  s'étend  aujourd'hui,  dans  lu  profondeur  de  Potcrborougb,  jusqu'à  une  distance 
de  sept  milles  et  trois  arpents. 

Sur  cette  longueur  quatre  milles  et  demi  à  peu  près  ont  été  complétés.  Les  deux 
autres  milles  et  quatre  arpents  sont  ouverts  de  manière  à  donner  un  bon  chemin  d'hiver 
qui  ftu  besoin  pouiruit  même  titre  passable  pour  les  voitures  d'été. 

Dans  une  lettre  que  M.  Turgeon  a  ou  la  bonté  de  m'adresser,  en  date  du  17  juillet, 
ce  monsieur  me  dit  : 

"  Déjà  les  terres  qui  environnent  ce  nouveau  chemin  sont  presque  toutes  prises,  et  là 
"  où  le  timide  colon  n'osait  s'enfoncer  avant  l'ouverture  do  ce  chemin,  on  voit  tomber  par 
"  milliers  les  arbres  qui  cèdent  leurs  places  et  leurs  cendres  pour  recevoir  et  sustenter  le 
"  nouveau  colon. 

"  Ce  chemin  va  donner  l'élan  vers  le  townsiiip  de  Peterborough,  et  fournir  au  gouver- 
''  ncment  l'occusiou  do  vendre  ces  terres.  J'espère  que  la  législature  comprendra  plus  que 
"jamais  la  nécessité  d'encourager  la  colonisation,  si  l'on  veut  empêcher  l'émigration  cana- 
"  dicnne  vers  les  Etats,  et  (ju'après  avoir  pris  en  considération  les  suggestions  que  vous 
"  avez  laites  dans  vos  rapports  de  1857  et  1858,  d'approprier  la  somme  de  $200,000  en 
"  faveur  de  la  colonisation,  elle  se  rendra  au  grand  désir  des  vrais  amis  do  cette  grande 
"  œuvre,  en  votant  les  $200,000  demandées. 

"  Veut-on  savoir  les  avantages  que  donne  un  bon  chemin  dans  une  place  et  surtout 
"  dans  une  place  nouvelle  '(  Les  habitants  de  St.  Didacu  pourront  en  dire  quelque  chose. 

"  Avant  que  le  gouvernement  no  votât  des  argents  pour  nos  chemins,  aller  à  St.  Didace 
''  c'était  s'expatrier  !  Mais  aujourd'hui  qu'il  y  a  des  chemins,  la  valeur  des  terres  a  aug- 
"  meutée  do  plus  do  trois  fois,  et  l'on  voit  que  ceux  qui  regardaient  avec  dédain  notre 
"  localité  sont  heureux  de  pouvoir  venir  y  chercher  un  asile  contre  leur  misère. 

"  Enfin,  en  terminant,  permettez  moi  monsieur  de  placer  ici  l'expression  sincère  des 
"  sentiments  qu'éprouvent  les  paroissiens  et  le  curé  de  St.  Didace,  pour  les  bienfaits  du 
"  gouvcn.iement  eu  faveur  de  cette  localité." 

La  population  du  township  Peterborough  augmente  rapidement,  et  d'après  un  recense- 
ment fait  l'été  dernier,  par  les  commissaires  d'école,  la  population  était  de  365. 

M.  Turgeon  rapporte  que  les  bords  de  la  rivière  Mastigosh,  dans  Peterborough,  pa- 
raissent très  riches  en  mines  de  fer  et  de  plomb. 

D'après  le  rapport  de  quelques  chaiîseurs,  il  y  aurait  dans  le  lit  de  cette  rivière,  une 
mine  de  plomb  d'une  demi  lieue  de  longueur. 

Quant  au  minerai  de  fer  qu'on  y  trouve,  M.  Turgeon  croit  quil  n'est  pas  inférieur  à 
celui  de  St.  Maurice. 

Il  faudrait  $3000  pour  continuer  ce  chemin  à  travers  le  township  de  Peterborough. 


COMTÉS  DE  BERTHIER  ET  JULIETTE. 

Chemina  de  Brandon  et  Juliette^ 

Conducteur  : — Maxime  Crépeau. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 $400.00 

Montant  payé 400.00 

Pour  le  point  de  départ  de  ce  chemin,  sa  direction,  etc.,  voir  mon  rapport  sur  les  tra- 
vaux de  colonisation  de  1857. 

Quatre  milles  et  un  huitième  ont  été  parachevés  en  1859,  et  il  est  maintenant  prati- 
lable  pour  les  voitures  d'été,  jusqu'à  quelques  arpents  du  3e  rang  de  Joliette. 

De  ce  qui  est  maintenant  ouvert,  un  mille  se  trouve  dans  la  seigneurie  de  Ramsay,  six 
milles  dans  Brandon,  et  quatre  milles  et  un  huitième  dans  Joliette. 

La  partie  faite  cette  année  a  coûté  $87.92  par  mille. 

Un  pont  de  quarante-huit  pieds  de  pavé  a  été  construit,  et  a  coûté  $8.  Deux  cent 
soixante-et-dix-nouf  pieds  de  pontage  ont  coûté  huit  centins  lo  pied. 

Tous  les  colons  qui  ont  pris  des  terres  dans  Joliette,  peuvent  maintenant  y  tranporter 
les  instruments  d'agriculture  nécessaires,  et  descendre  leurs  produits  pour  les  Tendre  lor 
les  marchés. 
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"  Pour  parachever  co  chemin  josqa'ii  la  rivièro  Matawin"  dit  M.  Grépeau  "  il  fraudrait 
(•  une  somme  d'à  peu  près  $2,200,  la  distance  étant  d'environ  vingt-et-un  à  vingt-qoatre 
"  milles. 

"  Depuis  les  dernières  six  années,  jo  crois  que  pas  moins  de  100  familles  se  sont  éta- 
"  blies  dans  la  partie  de  Brandon  et  Joliotte,  qui  a  été  traversée  par  le  chemin  du  goaveme- 
«  ment. 

"  La  valeur  des  propriétés  foncières  a  augmenté  des  deux  tiers  durant  les  dernières  six 
«  années.  Les  grains  recueillis  en  plus  grande  partie  sont  le  oeiglo  et  l'avoine,  et  ils  n'ont 
"  subi  aucuns  dommages  cette  année.  Il  s'y  récolte  aussi  en  grande  quantité,  des  patates 
"  qui  ne  sont  jamais  atteintes  de  la  maladie. 

"  Il  n'y  a  que  le  sarrasin  qui  a  été  cette  année,  endommagé  par  la  gelée  vers  le  15 
"  octobre." 


COMTÉ  DE  JOLIETTE. 

Chemin  de  St.  Alphonse  de  Kildare. 
Conducteur: — Huqh  Daly. 


8300.00 
300.00 


Montant  de  l'appropriation  de  1859    ■    .    .    ■ 
Montant  payé 

Ce  chemin  a  pour  point  de  départ,  le  front  du  lot  No.  8  du  1er  rang  de  l'augmenta- 
tion de  Kildare,  paroisse  de  St.  Alphonse,  et  se  termine  au  front  du  lot  No.  7,  sur  le  2nd 
rang.     . 

Ce  chemin  long  de  un  mille  et  vingt  chaînes  et  demie,  est  ouvert  dans  son  entier,  et 
peut  être  fréquenté  par  les  voitures  à  roues,  à  l'exception  de  vingt-et-uno  chaînes  prati- 
cables pour  les  voitures  d'hiver  seulement. 

Il  a  été  construit  onze  ponts,  formant  ensemble  cinquante-neuf  pieds  de  pontage,  et 
qui  ont  coûté  817.50,  et,  de  plus,  222  pieds  defascinage. 

Ce  chemin  est  verbalisé. 

Le  terrain  à  travers  lequel  passe  le  chemin  est  bon  el  boisé  en  érable,  bouleau,  hêtre 
et  épinette  Les  terres  vers  lesquelles  ce  chemin  doit  conduire,  s'il  est  prolongé,  sont  aussi 
de  bonne  qualité,  et  seront  établies  dès  que  son  ouverture  aura  été  exécutée. 

"  Les  avantages  que  retirera  la  colonisation  de  l'ouverture  de  ce  chemin"  dit  M.  Daly, 
"  sont  considérables  ;  ils  donneront  au  surplus  de  la  population  des  vieilles  paroisses,  les 
«  moyens  de  s'établir  dans  le  pays,  et  arrêteront  l'émigration  aux  Etats-Unis.  La  coloni- 
"  sation  progresse  bien  dans  ces  townships,  et  même  avec  rapidité  dans  les  environs  des 
'(  chemins  ouverts  par  le  gouvernement,  depuis  les  six  dernières  années." 

M.  Daly  dit  qu'il  faudrait  une  somme  de  8300  pour  parachever  ce  chemin. 

COMTÉ  DE  MONTCALM. 
Chemin  de  CherUey. 

Conducteur  :— Michael  Skbllt, 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 8200.00 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 75.00 

8275.00 
Montant  payé 275.00 

Le  chemin  de  Ghertsey  commence  à  la  ligne  de  division  entre  les  9e  et  10e  rangs  de 
Ravrdon  et  se  termine  dans  Ghilton. 

Les  travaux  qui  ont  été  exécutés  sur  ce  chemin,  dans  le  courant  de  1859,  l'ont  été 
dans  Kawdon,  et  pour  améliorer  la  section  de  chemin  qui  traverse  les  9e,  10e  et  lie  rangs  de 
ce  township. 

Il  y  a  un  pont  à  construire  sur  la  rivière  Lafontaine  pour  remplacer  celui  qui  a  été 
détruit  par  le  feu  il  y  a  une  couple  d'années.  Ce  pont  construit,  le  chemin  de  Ghertsey 
•er»  praticable  dans  toute  son  étendue,  c'est-à-dire,  jusque  dans  Chilton. 
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Pou  de  localités  ont  progroeeé  aussi  rapidement  que  Ghertsej,  et  l'on  continue  à  parler 
toujours  des  grands  avantages  que  retirerait  la  colonisation  du  prolongement  de  ce  chemin 
jusqu'aux  terrains  qui  ont  été  explorés  par  M.  Magloire  Oranger,  ot  dont  j'ai  fait  mention 
dans  mes  rapports  précédents. 

Quoique  dans  Chertsey  le  terrain  soit  ondulouz  et  mômo  un  peu  rocheux,  les  bois 
francs  y  sont  d'une  excoUento  qualité,  on  y  trouve  do  magnifiques  lucreries  et  on  y  récolte 
abondamment. 

Si  ce  chemin  était  prolongé  jusqu'au  lac  Ouareau,  b,  travers  le  t«)rrain  exploré  par  M. 
Oranger,  et  si  une  autre  branche  do  chemin  était  ouverte  dans  une  direction  nora-cst  le 
long  do  la  rivière  du  lac  Ouareau,  il  se  formerait  dons  cette  direction  de  beaux  établisse- 
monts  grandement  favorisés  par  de  nombreux  pouvoirs  d'eau  et  de  grands  lacs  où  abonde 
la  truite  saumonée. 

M.  Skelly  croit  que  92,600  seraient  nécessaires  pour  passer  le  chemin  à  travers  le 
township  do  Ghelton,  et  $1,200  pour  faire  l'embranchcmont  mentionné  ci-dessus. 

On  a  construit  l'an  dernier  une  église  catholique  dans  le  villago  de  Chertsey. 

Il  y  a  des  maisons  de  construites  jusqu'à  l'extrémité  du  chemin  dans  Ghelton  ;  un 
grand  nombre  do  familles  sont  allées  s'établir,  l'an  dernier,  dans  les  environs  do  ce  chemin, 
tandis  qu'une  étendue  considérable  do  terre  sur  les  bords  de  la  rivière  du  lao  Ouareau 
reste  inoccupée  en  conséquence  du  défaut  de  chemin  dans  cette  direction. 


COMTÉ  DE  MONTCALM. 

Font  dans  Chertiey. 

'Conducteur  : — Magloire  Oranger. 

Balance  do  l'appropriation  do  1858 983.34 

Montant  payé 62.83 

Balance  restant $20.51 

Ce  pont  construit  en  1857  sur  la  rivière  du  lac  Ouareau,  n'était  pas  entièrement  terminé, 
«t  une  somme  tiltérieure  a  été  appropriée  à  cet  e£fet. 

M.  Oranger  a  fait  remplir  de  pierre  les  culées  de  ce  pont,  afin  de  le  garantir  contre  la 
crue  des  eanx. 


COMTÉ  DE  MONTCALM. 

Chemin  de  Kilkenny  et  Pont  Achîgan. 

Conducteur  : — Alfred  Dufresne. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858,  pour  le  chemin 

deKilkenny $400.00 

Montant  de  l'appropriation  do  1859 125.00 

Montant  de  "  de    "     pom    le  pont 

Achigan    -    .    : 150.00 

675.00 
Montant  payé $675.00 

Le  chemin  de  Kilkenny  a  été  réparé  en  1859,  et  de  plus,  un  mille  qui  n'était  ouvert 
qu'en  chemin  d'hiver  a  été  rendu  propre  à  l'usage  des  voitures  à  roues.  Un  pont  a  été 
construit  sur  la  rivière  Achigan,  dans  Kilkenny. 

Lorsque  j'aurû  reçu  les  réponses  du  conducteur  à  ma  circulaire,  je  serai  en  état  de 
vous  donner  plus  de  détails  sur  ce  chemin. 
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COMTÉ  DES  DEUX-MONTAGNES. 

Chemin  du  Pont  St.   Coîomban  et  de  Oon: 

Conducteur  : — John  Piielan. 

Montant  do  l'appropriation  do  1858 «500.00 

MonUntpayé .'$72.10 

Balance  restant 811i7.00 

Ce  chemin  s'étend  depuis  le  pont  neuf  do  St.  Colombnn  jusqu'à,  la  ligne  do  division 
entre  iSt.  Coîomban  et  Oorc.  Sa  longueur  CHt  t\  pou  près  de  dix  milloH  ;  il  eut  pansablo 
pour  les  voitures  d'hiver  dans  toute  son  étouduo.  Mn  peu  plu.s  d'un  inillo  a  M  am6lior<^ 
en  1859. 

Co  chemin  a  été  verbalisé  par  les  autorités  municipalcH  do  St.  Coh)mban  ut  do  (iorc, 
et  il  a  été  pourvu  à  son  entretien  futur  par  ces  luOmes  nutoritô.-^. 

Le  terrain  des  townships  auxquels  co  chemin  conduit  est  do  b(;nno  ({ualité  et  produit. 
du  bois  propre  à  la  manufacture  des  alkalis. 

"  Co  chemin,"  dit  M.  Phelan,  "  a  l'effet  d'oiicouragor  non  jouncs  gcn»  à,  «'iHublir  dan» 
"  les  townships  et  do  les  détourner  d'émigrer  dans  l'ouest  des  Ktat.s-Unis. 

"  Les  pouvoirs  d'eau  sont  nombreux  dans  les  environs  do  ce  chemin,  et  il  n'j  a  pa.^ 
"  eu  de  bois  d'enlevé  en  quantité  suffisante  pour  nuire  au  commerce  ou  ne  pas  réponaro 
"  aux  besoins  des  localité.s. 

"  La  mouche  à  bled  est  encore  inconnue  dans  les  nouveaux  townships. 

"  Il  faudrait  $2,000  piastres,"  ajoute  M.  Phélan,  "pour  compléter  co  ch*  iniu,  depuis 
"  le  nouveau  pont  sur  la  rivière  du  Nord  jusqu'à  Lakeficld,  dans  Gure." 

COMTÉ  DE  VAUDREUIL. 

Pont  dans  Newton. 
D.  A.  McCosiiAM  :— Conducteur. 

Balance  de  l'appropriation  ào  185G 8400.00 

Montant  payé 200.00 

Balance  restant 8190.40 

Ce  polit,  situé  sur  le  septième  rang  do  Newton,  est  complété,  et  a  été  reçu  par  les  ox- 
perta  nommés  à  cet  effet,  tel  qu'il  appert  par  leur  rapport  daté  du  22  mars  1859. 

COMTÉ  D'ARGENTEUIL. 

lo.  Chemin  de  Bdlesville  à  Ilarrmfjton. 

2o.  Chemin  de  la  Mivièrc  du  Nord  et  Moulin  l  Arnot. 

Conducteur: — Oeouoe  IIamiltox 

Premier  Chemin  : 

Balance  de  l'appropriation  do  1858 8925.29 

Montant  do  l'appropriation  de  1859 200.00 

Second  Chemin  : 

>.:'^.nce  do  l'appropriation  do  1858 200.00 

tiont'oi.  Jcl'appiùpriation  de  1859 100.00 

81425.29 
Montant  payé 1425.29 
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La  longueur  total»  du  chomin  do  Daleaville  à  Harrington,  (>st  de  tronte-deux  milles  ; 
celle  du  chemin  do  lu  Kiviùro  du  iV    d  au  moulin  d'Arnot  ont  do  quatorio  milles. 

Dauft  le  eliemin  do  Daleuvillii  r  Hurriugton,  trontc-dcux  milles  out  été  ouverts  et 
améliorés. 

DnnH  uelui  do  lu  rtvièro  du  Nor<^  au  moulin  d'Arnot,  doux  milles  et  trois  quarts  oot 
été  ouvortH. 

Lo  cheniir.  do  DuleHville  et  HurringtuD  commonee  au  Iront  du  10e  rang  du  tounship 
de  Cliatham  et  est  praticable  pour  "5<  voituren  u  t^  jusqu'au  rapide  de  Bevauz,  au  Sie 
rang  du  townHhip  u'Arundel.  Ce  qui  reste,  savoir,  six  milles,  no  peut  servir  qu'aux  toi- 
tures d'hiver  soulement. 

Lu  chemin  do  lu  rivière  du  nord  commr  ico  au  lao  John,  township  de  Gorc,  et  est 
propre  aux  voitures  d'été  jusqu'à  peu  près  au  centre  de  la  eûto  Hiid  deSte.  An(<élique,  dans 
la  neigncurio  de  Mille  Isle. 

('cm  ob'^mins  out  coûté  à  peu  près  8200  par  mille,  «ans  les  pout». 

Dai  a  lo  chemiu  do  Dalcsville  et  d'Harricgton,  six  ponts,  mesurant  cnnomblo  408  pieds, 
•    t' j  ((  nstruits  en  1859,  et  ont  coûté  8105;  dans  celui  de  la  rivière  du  Nord  au  moulin 
u  \i-L'.','.,  ioux  autres  ponts  construits  dans  la  mCme  année,  formant  ensemble  2B7  piods  ont 
oM6  84(' 

Dans  lo  premier  chemin  on  a  construit  2,2  Iti  et  daus  le  second  iO^l  pieds  de  pontage 
qui  ont  coûté  80.80  par  100  pieds. 

Tous  les  chemins  fuits  on  1859  dans  ce  comté  ont  été  verbalisés  par  le»  autorités  muni- 
cipales, qui  ont  pourvu  à  leur  entretien  futur. 

Lo  terrain  dans  les  environs  de  Dalcsville  et  Harrington,  depuis  i  front  du  lOo  rang 
do  Chatham,  ainsi  que  dans  les  rangs  nord  du  township  do  Granvillo,  "st,  léger  avec  sous 
Nol  blanc  sablonneux.  Les  9o  et  lOo  rangs  do  Harrington,  d'après  M.  .amilton,  seraient 
d'  un  meilleur  terrain. 

Lo  township  Moncalm  a  d'excellentes  torrcs,  mais  en  plusieurs  parties  le  bois  mou 
domino,  et  n'offre  pas  autant  d'encouragement  aux  colons  pauvres,  que  les  «Trains  couverte 
de  bois  franc. 

Dans  le  township  d'Arundel,  lo  terrain  est  encore  meilleur  ;  lo  sol  y  es  bon  et  le  bcub- 
sol  glaiseux — lo  bois  franc  domine.     On  y  trouve  beaucoup  d'orme  et  do  frCi:,e. 

Les  township  do  Salaberry  contient  de  bonne  terre,  il  est  plus  montueux  qu'Ârua- 
del  ;  les  bois  francs  y  dominent. 

Déjà  plus  de  trente  colons  sont  rendus  dans  ce  township,  et  quelques-oas  y  ont  fait 
des  défrichements  considérables. 

"  Cette  partie  du  pays,  dit  M.  Hamilton,  s'établit  plus  vite  qu'aucune  autro,et  je  crois 
"  qu'avant  trois  ans  il  ne  restera  pas  un  lot  vacant.  De  riches  canadiens-fri'  içais,  ayant 
"  de  nombreuses  familles,  vendent  leurs  propriétés  dans  les  vieux  établissements,  et  b  éta- 
"  blisscnt  dans  le  township  d'Arundel. 

"  Depuis  l'ouverture  du  chemin  de  la  rivière  du  Nord  au  moulin  d'Arno .,  la  partie 
"  Ouest  du  township  Morin  s'établit  rapidement.  Au  temps  oii  mon  prédécesseur  a  oom- 
"  mencé  ses  ouvrages  sur  ce  chemin,  (en  1854,)  il  n'y  avait  d'établissement  que  -ur  le  1er 
"  rang,  à  l'Ouest  du  No.  53,  maintenant  il  y  a  des  colons  sur  les  1er  et  2e  rangs .  usqu'à  la 
"  Kgno  qui  divise  >Ventworth  de  Morin. 

"  Quelques  colons  sont  même  allés  au-delà  de  cette  ligne  dans  Wentworth,  ù  il  y  a 
"  une  excellente  étendue  de  terrain,  sur  les  Ge,  7e,  8o  et  Oo  rangs.  Vingt  cinq  "olons  y 
"  ont  mémo  actuellement  pris  des  terres  sur  le  côté  Ouest  (joignant  Harrington)  uu  toWD- 
"  ship,  et  y  font  de  grandes  améliorations  ;  ces  établissement^ sont  dus  au  chemin  de  Da- 
"  lesvilie  et  Harrington.  Dans  la  partie  est  du  township  les  colons  out  l'avantage  du  che- 
"  min  do  la  r  vière  du  Nord  au  mouliu  d'Arnot." 

M.  William  Strong  construit  actuellement  des  moulins  à  farine  et  à  carder,  dans  la 
seigneurie  de  Mille  Isles,  lesquels  seront  en  opération  dans  le  mois  de  mars  prochain  On 
construit  aussi  un  moulin  à  scie  sur  le  No.  44,  du  1er  rang  de  Morin. 

Il  y  a  un  pouvoir  d'eau  sur  le  8e  rang  d'Arundel.  11  n'y  a  point  eu  de  bois  d'enlevé 
dans  les  cnv,  ons  de  ces  chemins,  excepté  pour  des  constructions  rurales  et  locales,  et  il  y 
tO  A  a^scz  pour  les  besoins  actuels  et  futurs  des  colons. 

M.  Uamiltou  fait  une  remarque  qu'il  est  bon  do  faire  connaître  aux  oolons,  o'est  que 
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tous  les  terrains  neufs  que  l'on  dest'ne  à  la  culture  des  patates  doivent  être  labourés  ou 
brûlés  dans  l'année  qui  précède  l'ensemencement  pour  obtenir  une  meilleure  récolte. 

Pour  compléter  le  chemin  de  la  rivière  du  Nord  et  du  moulin  d'Arnot  jusqu'au  mou- 
lin de  Mayer,  dans  Moriu,  il  faudrait,  suivant  M.  Hamilton,  8800  ;  et  81,100  pour  finir 
celui  de  Balesville  et  Harrington,  jusqu'à  de  Salaberry. 


il 


COMTE  D'OTTAWA. 

Chemin  de  la  rivière  du  Déaert. 

,-,     j    ^         f  Patrick  Farrell. 
tonaucteur.s.  |  ^^^  x.  Deslooes. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 $1460.00 

Montant  de  l'appropriation  de  1859     .     -     -     -     -      600.00 

82060.00 
Montaut  payé 1800.00 

Balauce  restant 8  260.00 

La  longueur  de  chemin  ouvert  eu  1859,  est  de  huit  milles  et  trois-quarts,  ce  qui  donne 
en  tout  vingt-huit  milles  et  trois-quarts  d'ouvert,  et  laisse  à  faire  encore  trente-et-un  et 
demi  pour  le  terminer. 

De  ces  huit  milles  et  trois-quarts  ouverts  en  1859,  sept  milles  et  un  quart  sont  prati- 
cables pour  les  voitures  à  roues,  et  le  mille  et  demi  restant  ne  l'est  que  pour  les  voitures 
d'hiver. 

Le  chemin  qui  est  maintenant  ouvert;  se  trouve  dans  Low,  Aylwin  et  Wright. 

Ce  qui  en  a  été  fait  en  1857,  a  coûté,  terme  moyeu,  8192  par  mille,  sans  comprendre 
les  ponts. 

La  longueur  totale  des  ponts  construits  en  1859,  est  do  1,270  pieds.  Ils  ont  coûté,  y 
compris  le  pont  qui  a  été  érigé  sur  la  rivière  Pickanock,  8889. 

Les  pontages  sur  terre  et  le  fastinage,  sont  de  1,084  pieds  d'étendue,  et  leur  coût 
a  été  de  8225. 

Comme  il  n'y  a  pas  de  municipalités  d'organisées  au  nord  de  Low,  il  n'a  pas  été  pourvu 
à  l'entretien  de  cette  partie  de  chemin  qui  a  été  faite  dans  Aylwin  et  Wright. 

Messieurs  Farrell  et  Desloges  continuent  en  avançant  leur  chemin  dans  la  rivière  du 
Désert,  î\  trouver  le  terrain  propre  à  faire  des  établissements  ruraux. 

Les  bois  sur  lis  hauteurs  sont  l'érable,  le  merisier,  le  hêtre,  la  pruche,  le  bois  blanc, 
l'orme,  le  pin  et  le  sapin  ;  en  quelques  endroits  le  pin  et  le  cèdre  dominent, — en  d'autres 
le  bois  mou  est  le  plus  abondant  ;  mais  généralement  il  existe  un  mélange  de  tous  les 
bois  sur  tout  le  cours  du  chemin.  Le  terrain  s'y  trouve  aussi  de  diverses  qualités,  mai» 
plus  généralement  il  est,  suivant  messieurs  Farrell  et  Desloges,  un  mélange  de  terre 
grasse,  sable,  etc.     "  A  tout  prendre  il  est"  ajoutent  ils,  "  propre  à  l'agriculture." 

Messieurs  Farrell  et  Desloges  disent,  qu'on  croit  généralement  que  la  partie  du  che- 
min qui  reste  à  faire  sera  moins  coûteuse  que  celle  qui  est  déjà  ouverte.  Us  croient  que 
depuis  les  six  dernières  années  la  population  a  quadruplé. 

Il  y  a  déjà  deux  églises  catholiques  de  bâties  sur  la  ligne  de  ce  chemin,  une  à  la 
rivière  du  Désert,  l'autre  à  l'embouchure  de  la  rivière  Pickanock.  Et  do  plus,  les  autorités 
ecclésiastiques  ont  fixé  trois  sites  pour  de  nouvelles  églises. 

"  Nous  croyons  "  disent  m«  -isieurs  Farrell  et  Desloges  "que  la  valeur  de  la  propriété 
"  foncière  située  dans  les  townships  que  traverse  ce  chemin,  a  augmenté  de  50  per  cent 
"  depuis  que  le  chemin  a  été  commencé. 


I 


28 


bourés  ou 
ito. 

u'au  mou- 
pour  finir 


ce  qui  donne 
ente-et-un  et 

.rt  sont  prati- 
r  les  voitures 

rigbt. 

s  comprendre 

9  ont  coûté,  y 

et  leur  coût 


388  été  pourvu 
3 1»  rivière  du 


le  bois  blanc, 
, — en  d'autres 
e  de  tous  les 
qualités,  mai» 
auge  de  terre 
ture." 

partie  du  che- 
Us  croient  que 

lemin,  une  à  la 
118,  les  autorités 

de  la  propriété 
de  50  per  cent 


COMTÉ  DE  GASPÉ. 

1°. — Chemin  de  VAme  au  Griffon. 

2°. — Chemin  de  la  Grande  Grève. 

Conducteur  : — David  Phillips. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 8592.30 

Montant  payé 475.10 

Balance  restant $116.20 

Ces  deux  chemins  commencent  à  la  péninsule  et  se  terminent  l'un  <\  l'Anse  au  Griffon, 
l'autre  à  la  Grande  Grève. 

Le  1er  a  huit  milles  de  long,  le  2ud  douze  milles. 

Ils  sont  ouverts  dans  toute  leur  longueur. 

Trois  milles  et  demi  sont  parachevés  dans  le  1er,  et  sept-huitième  dans  le  second. 

Le  coût  en  est  de  853.13  par  mille  sans  les  ponts. 

"  Il  se  fait  déjà  "  dit  M.  Phillips  "  beaucoup  de  transports  sur  ces  chemins,  et  qua- 
"  tor«e  maisons  nouvelles  sont  en  voie  de  construction." 

Pour  autres  informations,  voir  mon  rapport  de  1857. 


COMTÉ  DE  GASPÉ. 

Chemin  de  VAnse  à  la  Louite. 

Conducteur  • — John  Huuley. 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 

Montant  payé 

Je  n'ai  pas,  sur  les  travaux  faits  dans  ce  chemin  en  1859,  de  renseignements  suffisant» 
pour  en  donner  des  détails  précis. 

D'après  les  documents  qui  m'ont  été  transmis,  il  paraîtrait  que  M.  Hurley  aurait 
fait  un  pont  et  quelque  travail  sur  ce  chemin. 


875.00 
75.00 


COMTÉ  DE  BONAVENTURE. 
DaNS  le  township  Nouvelle. 
1er.  Chemin  de  Mann»  Brook. 
2nd.   Chemin  de  la  Pointe  d  la  garde. 
3wie.  Chemin  de  Glenn. 

Dans  le  township  de  Mann. 
1er.  Chemin  de  Battery  Point. 
2nd.  Chemin  de  la  Rivière  du  Loup. 
Conducteur: — John  G.  Fair. 

Montant   approprié  ou  1859,  pour  le   chemin   de 

Mann's  Brook  -    -    - 860.00 

Pour  le  chemin  de  la  Pointe  à  la  garde 60.00 

do              Glonn 100.00 

do               Battory  Point 40.00 

do              la  Rivière  du  Loup  -----  60'00 

8320.00 
Montant  payé 320.00 

Il  a  été  approprié  pour  les  trois  chemins,  dans  le  township  Nouvelle,  une  somme  de 
9220  et  $100  pour  les  deux  autres,  dans  le  township  M>un. 
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M.  Fair  a  fait  en  1859  trois  milles  et  vingt-quatre  chaînes  de  chemin,  savoir  : 

Sur  le  chemin  de  Mann's  Brook 662  chaines. 

do             Pointe  à  la  garde  -     -    -     -      36      do 
do  Glenn 80      do 

do  Battery  Point 39      do 

do  Rivière  du  Loup    -    -    -     -      47      do 

do 

264      do 
Ce  qui  a  été  fait  de  chemin  dans  ces  diverses  localités,  n'a  pas  été  complété,  mais 
peut  être  fréquenté  par  les  voitures  à  roues. 

Il  a  été  construit  quatre  ponts,  formant  108  pieds  de  pontage,  et  qui  ont  coûté  en. 
eemhle  $44. 

Le  terrain  à  travers  lequel  passent  ces  divers  chemins,  est  de  bonne  qualité,  et  bien 
boisé  en  merisier,  érable,  épinettc,  1 1  quelques  pins. 

Ces  chemins  conduisent  à  des  étendues  de  terre  de  grande  valeur,  très  propres  à  la 
colonisation  et  aussi  bien  arrosées. 

M.  Fair  est  d'opinion  qu'il  résultera  de  l'ouverture  de  ces  chemins  de  grands  avan- 
tages pour  ce  comté  ;  la  terre  y  étant  de  la  meilleure  qualité  engagera,  dit-il,  assurément 
les  colons  à  y  faire  des  établissements. 

L'étendue  de  ces  chemins,  ensemble,  tels  qu'ils  sont  projetés,  est  de  vingt-cinq  milles 
dont  il  a  été  ouvert  trois  milles  et  un  quart.  Pour  compléter  les  vingt  et  un  milles  et  trois 
quarte  qui  restent,  M.  Fair  croit  qu'il  faudrait  une  somme  de  $100  à  $120  par  mille. 

COMTÉ  DE  BONAVENTURE. 

Chemins  dans  le  Neiv  Richmond, 

Conducteur  : — John  Doddridge. 

1°. — Chemin  du  4ème  ait  Gème  rang  au  sud  est  du  lac. 

2°. — Chemin  de  la  rivière  au  Caplan. 
Montant  de  l'appropriation  de   1859,  pour  le  1er 

chemin $100.00 

do  do  do  2me 

do  -    -    - 100.00 

200.00 
Montant  payé $200.00 

M.  Doddridge  a  ouvert  en  1859,  trois  quart  de  mille  dans  le  premier  de  ces  chemins, 
et  dans  le  second  il  a  fait  des  réparations  sur  une  étendue  d'un  mille. 

Il  a  de  plus  construit  un  pont  de  ({uinze  pieds  de  long  sur  le  chemin  de  la  rivière  au 
Caplan  ;  lequel  a  coûté  $20  seulement. 

Le  chemin  de  la  rivière  au  Caplan  est  verbalisé,  ainsi  qu'une  partie  du  chemin  du 
4me  au  6me  rang,  de  New  Richmond. 

"  En  général  "  dit  M.  Doddridge  "  Toutes  les  terres  sur  lesquelles  ce  chemin  a  été 
«  ouvert,  paraissent  être  très  bonnes,  couvertes  d'érable,  de  cèdre,  d'épinette,  et  autres 
"  espèces  de  bois,  et  plus  en  proforuleur  encore  les  terres  y  sont  meilleures  et  unies." 

COMTÉ  DE  BONAVENTURE. 

Chemins  dans  Maria  et  Carleton. 

Conducteur: — Finlay  Cook. 

Un  Chemin  dans  Carleton. 

Deux  Chemins  dans  Maria. 
Montant  de  l'appropriation  de  1859,  pour  Carleton.    $150.00 
do  do  do  Maria    -     200.00 

Montant  payé 350.00 
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Ces  trois  chemins  dont  l'étenduo  est  peu  considérable  ont  cependant  leur  utilité  locale* 
Deux  sont  des  routes  conduisant  d'une  concession  à  une  autre  ;  le  troisième  est  lié  à  un 
établissement  dit  "  Irish  settlemcnt"  en  arrière  du  moulin  Mandcrson. 

Le  terrain  dans  les  environs  do  ces  chnmins  est  bon  et  très  propre,  suivant  M.  Cook,  à 
former  des  établissements  ruraux.  Les  bois  qu'on  y  trouve  sont  un  mélange  de  merisier, 
d'érable,  d'épinette  et  de  cèdre. 

COMTÉ  DE  RIMOUSKI. 

Chemin  de  St.  Simon. 

Conducteur  : — C.  F.  Caron. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 ^200. 00 

Montant  de        do  de  1S59 400.00 

$600.00 
Montant  payé 600.00 

Pour  point  de  départ  et  autres  informations  Voir  mes  précédents  rapports. 

Quatre-vingt-huit  arpents  ont  été  parachevés  cette  année,  et  quarante  neuf  arpent» 
ont  été  simplement  ouverts. 

Il  peut  être  fréquenté  par  les  voitures  à  roues  dans  toute  sa  longueur. 

Le  coût  en  a  été,  terme  moyen,  d'environ  ?200  par  mille,  y  compris  les  petits  ponts, 
et  ce  qui  a  été  fasciné  et  couvert  de  torrc. 

Les  quatre  plus  grands  ponts,  forment  296  pieds  de  pontage,  et  ont  coûté  $60. 

Il  y  a  en  outre  27  autres  petits  ponts,  mesurant  ensemble  294  pieds  de  pavage,  dont 
les  frais  de  construction,  sont  compris  dans  le  coût  du  chemin,  tel  que  spécifié  ci-dessus. 

J'ai  déjà  mentionné  dans  mes  précédents  rapports,  que  les  terrains  que  traverse  ce 
chemin  sont  bons,  mais  M.  Caron  dit  "  que  ceux  des  profondeurs  où  ce  chemin  n'a  pas 
encore  pénétré  sont  d'une  qualité  supérieure."  Ces  terres  situées  en  arrière  de  St.  Simon 
appartiennent  à  la  couronne,  et  M.  Caron  est  persuadé,  qu'elles  seraient  immédiatement 
établies  en  conséquence  du  bas  prix  auquel  elles  sont  vendues,  si  le  chemin  était  prolongé. 

Relativement  aux  moulins  il  farine  et  à  scie  etc.,  voir  mon  rapport  de  1857. 

"  La  nouvelle  paroisse  do  St.  Mathieu  de  Rioux  "  dit  M.  Caron,  ''  érigée  par  l'autorité 
"  canonique  dans  les  profondeurs  de  la  seigneuries  do  Rioux,  doit  son  existence  à  l'augmen- 
"  tation  de  la  population  qu'a  attirée  la  route  en  (juestion  dans  cette  localité  " 

Les  grains  n'ont  subi  aucun  dommage  dans  ces  environs,  et  il  n'y  a  eu  aucune  gelée 
nuisible  aux  récoltes  avant  le  25  septembre  l'an  dernier. 

Il  faudrait  de  $150  à  8175  pour  rendre  cette  route  jus  qu'  au  chemin  Taché. 


COMTÉ  DE  TÉMISCOUATA. 
Chemin  de  Bêcjon. 
Conducteur  :— Thomas  P.  Pelletier, 


Montant  do  l'appropriation  de  1858 
Montant  do  do  1859 


«500.00 
188.00 

$688.00 
-  688.00 


Montant  payé 

Le  chemin  de  Begon  commence  sur  la  ligno  qui  sépare  la  seigneurie  des  Trois-Pistoles, 
et  le  township  Begon. 

Il  est  parachevé  jusqu'au-delài  de  la  rivière  Berbenccashe,  ce  qui  forme  une  étendue 
d'environ  quatre  milles  et  demi  ;  il  est,  dans  cette  étendue,  praticable  pour  les  voitures 
à  roues. 
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Le  coût  en  a  été,  tenue  moyen,  de  $190  par  mille,  sans  y  comprendre  les  ponts. 

Deux  ponts  longs  ensemble  de  200  pieds  ont  coûté  884  et  douze  arpenta  de  pontage 
•ur  terre  ont  coûté  $140. 

Ce  chemin,  commencé  en  1857,  »  engagé  un  grand  nombre  de  colons  à  aller  se  joindre 
à  ceux  qui  déjà  habitaient  ce  township  depuis  nombre  d'années. 

"  Depuis  l'ouverture  de  ce  chemin"  dit  M.  Pelletier,  "  en  1857,  la  colonisation  s'y 
"  est  développée  rapidement,  et  la  population  a  fait  plus  que  doubler. 

Le  site  d'une  église  y  a  été  établi  par  l'autorité  civile. 

Les  grains  qu'on  y  récolte  en  plus  grande  quantité  sont  les  pois,  l'orge  et  le  bled,  qui 
»'y  ont  souffert  cette  année,  ni  par  la  gelée  ni  par  les  insectes. 

Il  y  a  près  du  chemin  plusieurs  pouvoirs  d'eau,  dont  un  est  déjà  utilisé. 

M.  Pelletier  évalue  à  $2,500  la  somme  nécessaire  pour  compléter  ce  chemin,  dans  toute 
l'4tendue  du  tracé  qui  est  d'à  peu  près  15  milles. 

COMTÉ  DE  TÉMISCOUATA. 

Chemin  de  l'Isle  Verte. 

Conducteur  : — J.  A.  Feaser. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 $316.08 

Montant  de  "  de  1859 180.00 

496.08 
Montant  payé 483.93 

Balance  restant $  12.15 

Les  travaux  exécutés  cette  année  sur  ce  chemin,  consistent  dans  l'ouverture  de  8 
milles,  dont  2  milles  16  arpents  sont  parachevés. 

Quatre  ponts  formant  en  tout  226  pieds  ont  été  construits,  ainsi  que  4  arpents  de 
pontage  sur  terre. 

Les  travaux  ont  été  terminés  sur  le  7me  rang  du  township  Viger,  à  environ  5  arpents 
du  8me  rang. 

"  Le  sol  sur  le  8me  rang,"  dit  M.  Fraser,  "  m'a  paru  uni  et  très  avantageux  pour  la 
colonisation,  quoiqu'un  peu  rocheux.  On  me  dit  qu'il  n'y  a  plus  qu'un  mille  pour  se 
rendre  au  tracé  du  chemin  Taché." 

M.  Fraser  estime  qu'il  faudrait  une  somme  de  $275  pour  terminer  cette  route  jus- 
qu'au chenun  Taché,  sans  néanmoins  comprendre  le  coût  des  ponts. 

La  réponse  de  M.  Fraser  à  ma  circulaire  du  25  novembre  dernier,  ne  m'étant  pas 
parvenue,  il  m'est  impossible  de  vous  donner  plus  de  renseignement»  sur  ce  chemin. 

COMTÉ  DE  TÉMISCOUATA. 

Chemin  de  St.  Moi. 

Conducteur  : — Charles  Thériault. 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 $180.00 

Montant  payé 180.00 

Le  point  de  départ  du  chemin  do  St.  Eloi  est  sur  le  troisième  rang  de  Denonville. 

II  est  maintenant  pratiquable  jusqu'au  ruisseau  ferré  pour  les  voitures  à  roues.  Deux 
milles  en  ont  été  ouverts  en  1859. 

Le  terrain  que  traverse  ce  chemin,  ainsi  que  celui  des  environs,  est  généralement  bon 
quoiqu'un  peu  rocheux  ;  le  bois  dominant  est  l'érable. 

Les  terrains  les  moins  propres  à  la  colonisation  se  trouvent  dans  les  1er,  2e  et  3e  rangs 
de  Denonville, 
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Dans  ces  trois  concessions,  les  savannes  et  les  roches  sont  plus  communes  que  dans  le 
reste  du  township.  Maintenant  que  ces  obstacles  ont  été  franchis,  et  que  le  chemin  a  rendu 
les  meilleures  terres  accessibles,  on  compte  que  les  progrès  de  la  colonisation  seront  plu» 
rapides  que  par  le  passé  dans  cette  localité.     Voir  mon  rapport  de  1858. 

Les  grains  recueillis  en  plus  grande  quantité  dans  Denonville,  sont  le  blé,  le  seigle  et 
l'orge  qui,  cette  année,  n'ont  subi  aucun  dommage  par  les  insectes  ou  les  gelées. 

Il  faudrait  à  peu  près  $800  pour  compléter  ce  chemin,  qui  n'a  aotuellemeut  qu'à  peu 
prè.s  douze  pieds  de  largeur. 


COMTÉ  DE  TÉMISCOUATA. 

Chemin  Viger. 

Conducteur  : — L.  M.  Lapointe. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 8300.00 

Montant  payé 300.00 

Voir  mes  rapports  sur  les  travaux  de  1857  et  1856,  relativement  à.  la  description  de 
DO  chemin,  etc. 

M.  Lnpointe  a  complété  cette  année  vingt  arpents  de  ce  chemin,  et  en  a  ouvert  trois. 

Les  vingt  arpents  complétés  et  les  trois  autres  seulement  ouverts,  ont  coûté  ?185. 

Deux  ponts  do  16  pieds  de  pavé  et  quelques  perches  de  pontage  sur  terre  ont  coûté 
téld. 

Les  bois  francs  dominent  dans  les  environs  du  chemin — le  pin  y  est  rare. 

M.  Lapointe  croit  que  le  terrain  y  est  très  bon,  et  paraît  l'être  de  chaque  côté,  à  plusieurs 
milles  de  distance. 

"  Ce  chemin  sera  d'une  importance  vitale"  dit  M.  Lapointe  "pour  les  townships 
"  Viger,  Whitworth,  Denonville  et  toutes  les  paroisses  voisines,  lorsqu'il  aura  joint  le  che- 
"  min  du  lac  Témiscouata,  distance  d'à  peu  près  dix  milles  du  point  où  il  se  termine  au- 
"  jourd'hui." 

Il  a  été  construit  une  chapelle  l'an  dernier,  dans  le  township  Viger. 


COMTÉ  DE  TÉMISCOUATA. 

Chemin  de  Whitworth  ou  de  St.  3Iodeite. 

Conducteur  : — V.  Miville. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 $500.00 

Montant  de  l'appropriation  de  1869 180.00 

«680.00 
Montant  payé 680.00 

Le  point  de  départ  du  chemin  Whitworth  ou  de  St.  Modeste,  est  au  chemin  de  front 
du  3e  rang,  sur  le  13e  lot  do  Whitworth.  Il  est  maintenant  ouvert  jusqu  au  8e  rang, 
et  doit  se  terminer  au  chemin  de  Témiscouata. 

M.  Miville  a  ouvert  quarante-huit  arpents  et  demi  do  ce  chemin  on  1859. 

Quoiqu'il  ne  soit  pas  complètement  achevé,  il  est  cependant  praticable  pour  les  voiture» 
d'été. 

Le  coût  du  chemin,  lorsque  parachevé,  sera  de  $400  à  8500  par  mille,  terme  moyen, 
sans  y  comprendre  les  ponts. 

rin  pont  de  cinquante  pieds  de  longueur  a  coûté  $40,  et  deux  pontages  sur  lambourdes, 
formant  ensemble  150  pied.s,  ont  coûté  $120. 

Les  3e,  4e,  ôe,  Oe  et  7c  rangs  sont  rocheux,  suivant  le  rapport  de  M.  Miville,  mais  le 
"  soi  lui  parait  bon,  et  est  couvert  de  bois  de  toutes  espèces,  tels  quj  pin,  épinette  roug»  et 
•'  grise,  cèdre,  sapin,  bouleau,  frêno  «t  autres. 
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"  Les  8e,  9e,  10e,  lie  et  12o  conceBsions  "  ajoute  M.  Miville  "  sont  magnifiquement 
"  belles  et  bonnes,  bien  boisées  en  érable,  merisier  et  hêtre. 

Ce  chemin  a  beaucoup  favorisé  la  colonisation  dans  Whitworth.  Un  grand  nombre 
de  lots  y  sont  déjà  pris  sur  le  bord  du  chemin,  même  jusque  sur  la  9e  concession,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  ouvert  jusqu'  au  8e  rang. 

Il  y  a  dix  ou  onze  pouvoirs  d'eau  dans  Whitworth.  "  Nous  y  avons  observé,"  ajoute 
M.  Miville '<  sur  le  9e  rang,  une  carrière  de  pierre  à.  chaux,  d'une  qualité  supérieure. 
"  Quelques  visiteurs  prétendent  même  qu'elle  est  de  craie." 

M.  Miville  croit  que  pour  achever  ce  chemin  jusqu'à,  celui  de  Témiscouata,  il  faudrait 
une  somme  d'à  peu  près  $3,320. 

Les  grains  cultivés  dans  Whitworth,  sont  l'orge,  le  seigle,  les  pois,  le  bled,  le  sarrazin 
et  l'avoine,  et  n'ont  pas  éprouvé  là,  plus  de  dommages  par  les  gelées  ou  les  insectes,  que 
dans  les  seigneuries  voisines. 

Les  premières  gelées  s'y  font  sentir  ordinairement  vers  la  fin  de  septembre  ou  le  com- 
mencement d'octobre. 

La  partie  du  chemin  qui  se  trouve  sur  le  3e  rang  est  verbalisée. 

Le  chemin  Taché  passe  sur  le  haut  du  8e  rang  de  Whitworth,  et  comme  M.  Miville 
est  parvenu  à  ouvrir  lo  sien  jusqu'  au  8e  rang  do  co  même  township,  on  aura  avec  une 
légère  dépense  de  plus,  l'avantage  de  réunir  ces  deux  chemins. 

COMTÉ  DE  KAMOURASKA. 

Chemin  de  Poliênêgamook. 

Conducteur  : — Joseph  Roy. 

Balance  de  l'appropriation  pour  1858 $  21.76 

Montant  de  l'appropriation  de    1859 $300.00 

«321.76 
Montant  payé 301.23 

Balance  restant $  20.53 

Je  prends  la  liberté  de  vous  référer  à  mes  précédents  rapports  pour  éviter  de  répéter 
ici  ce  que  j'ai  déjà  dit  au  sujet  do  ce  chemin. 

Ce  chemin  a  été  prolongé,  en  1859,  d'à  peu  près  un  mille  et  trois  quarts,  de  sorte  que 
son  étendue  actuelle  est  de  vingt  trois  milles  et  vingt-six  arpents,  dont  vingt^ieux  milles  et 
▼ingt-six  arpents  sont  propres  aux  voitures  à  roues  chargées  de  400  à  500  livres,  l'autre 
mille  de  plus  n'est  praticable  que  pour  les  voiture  d'hiver  seulement. 

Sept  milles  sont  ouverts  sur  le  township  Bungay  et  3  î  milles  sur  la  seigneurie  de 
la  Rivière  du  Loup,  six  sur  le  township  Park,  et  7  milles  et  5  arpents  sur  le  township 
Pohénégamook. 

Je  ne  répéterai  pas  ici  non  plus  ce  que  j'ai  déjà  dit  de  la  qualité  du  terrain  qui  avoi- 
sine  le  lac  Pohénégamook  et  auquel  ce  chemin  conduit,  il  suffira  je  pense  de  mentionner  que 
des  colons  attendent  avec  anxiété  qu'un  bon  chemin  leur  en  rende  l'accès  possible. 

Les  grains  recueillis  en  plus  grande  quantité  dans  les  environs  de  ce  chemin  sont  le 
blé  et  l'orge. 

Il  n'y  a  pas  eu  cette  année  de  gelées  nuisibles  aux  récoltes  dans  ces  localités. 

Le  coût  de  ce  chemin,  sacs  y  comprendre  le.s  ponts,  est  de  $260  par  mille,  terme  moyen. 

Deux  milles  trois  cents  piastres  seraient,  suivant  M.  Boy,  nécessaires  pour  compléter 
oe  chemin. 


COMTÉ  DE  KAMOURASKA. 

Chemin  de  Woodbridge. 

Conducteur: — J.  Bxb.  Martin. 

Montant  do  l'appropriation  de  1859  .... 
MoQtut  payé     -    • * 
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Voir  la  description  de  ce  chemin  dans  mon  rapport  do  Tan  dernier. 

Quatre  milles  parachevés,  et  83  arpents,  simplement  ouverts  en  1858,  sont  paasablea 
pour  les  voitures  à  roues.  En  1859,  M.  Martin  a  fait  quelques  ponta,  et  de  plus  a  para- 
chevé un  pont  commencé  l'année  dernière,  long  do  170  pieds.  Le  complètement  de  ce  ponè 
a  seul  coûté  $100.  M.  Martin  a  fait  plusieurs  ouvrages  de  nivellement  ou  de  ramblai,  et  a 
employé  la  balance  de  ce  qu'il  avait  on  mains,  h  améliorer  une  partie  du  chemin  fait  anté- 
rieurement, et  à  ouvrir  11  arpents  de  chemin  au  sud  de  la  Rivière  du  Loup. 

Toute  l'étendue  de  ce  chemin  peut  Ctre  fréquentée  par  les  voitures  d'été,  quoique  diffi- 
cilement en  quelques  parties. 

Tout  le  township  de  Woodbridgo  paratt  être  propre  à  la  formation  d'établissement* 
ruraux. 

La  partie  inférieure  est  couverte  de  bois  mêlé,  mais  dans  l'autre  partie,  le  terrain  est 
meilleur,  et  le  bois  dominant  est  l'érable. 

"  Les  avantages  que  procure  ce  chemin,  dit  M.  Martin,  seraient  encore  plus  grands, 
"  s'il  était  continué  plus  haut,  attendu  que  les  terres  sont  meilleures  dans  les  profondeurs. 

"  On  a  commencé,  remarque  M.  Martin,  dans  le  rapport  qu'il  m'a  adressé,  des  défri- 
"  chements  aaaez  considérables.  Sur  le  troisième  rang  en  particulier,  dans  la  partie 
"  où  passe  la  route,  dont  j'ai  conduit  los  travaux,  quatre  ou  cinq  colons  ont  com- 
«  mencé  cette  année  h  construire  des  maisons;  le  manque  de  moyens  les  a  empêchés  de 
"  continuer,  comme  il  en  a  empêché  un  grand  nombre  d'autrca  de  commencer  ;  la  pauvreté 
«  des  colons  retardera  donc  néceRsuircraeut  les  établissements. 

"  La  moindre  subvention  législative  aurait  l'effet  de  faire  établir,  dans  un  très  court 
"  espace  de  temps,  nombre  do  familles  sur  les  lots  du  township  Woodbridgo,  et  le  défaut 
"  de  moyens  en  retardera  néocssuircntcnt  lo  progrès. 

"  Si  les  colons  recevaient  une  uido  do  lu  législature — un  prêt  d'argent — tant  petit  fttt- 
*'  il,  ce  secours  assurerait,  je  n'en  douto  nullement,  le  succès  de  la  colonisation,  et  les  colons 
"  pourraient  en  faire  lo  remboursement  dans  quelques  années,  s'il  était  exigé  d'eux. 

"  Un  moulin  à  scie,  construit  à  une  petite  distance  de  la  route  par  J.  Bte.  Dionne, 
"  écuyer,  préfet  du  comté  do  Kamouraska,  et  maire  de  St.  Paachal  et  de  Woodbridgo,  est 
"  en  opération  depuis  l'hiver  dernier,  et  offre  déjà,  quelques  avantages  aux  colons,  en 
"  sciant  les  bois  dont  ils  pourront  avoir  besoin  pour  la  construction  de  leurs  bâtisses  ou  le 
"  commerce  de  bois;  mais  ici  encore  se  présente  un  inconvénient  grave,  ce  moulin  est  situé 
•'  sur  le  sixième  lang,  à  trois  ou  quatre  milles  de  l'extrémité  actuelle  de  la  route,  mais  il  n'en 
"  serait  qu'à  environ  seize  arpents  si  la  route  était  rendue  ausixièmo  rang. 

«  Les  grains  récoltés  cotte  année,  dans  les  environs  du  chemin  de  Woodbridgo,  sont  le 
"  blé,  le  seigle,  les  pois  et  l'orge;  ils  n'ont  subi  aucun  dommage  cette  année,  par  la  gelée  ni 
"  par  les  insectes. 

"  La  gelée  ne  s'est  pas  fait  sentir,  cette  année,  dans  cette  localité  d'une  manière  nui* 
"  sible  aux  récoltes. 

"  Ce  chemin  est  verbalisé  sur  les  premier  et  second  rangs  du  dit  township. 

"  Il  faudrait  encore,  pour  ouvrir  ce  chemin  et  le  parachever  jusqu'au  chemin  Taché, 
"  distance  d'à  peu  près  quatre  lieues,  suivant  M.  Martin,  une  somme  d'à  peu  près  94Ô00. 


COMTÉ  DE  KAMOURASKA. 

Chemin  du  Mont  Carmel. 

Conducteur  :— Henri  Garon. 

Balance  de  l'appropriation  do  1858     -----    $614.12 
Montant  do  l'appropriation  do  1859    *    .    -    -    -      200.00 

814.12 
Montant  payé $814.12 

L'ouverture  du  chemin  Taché  devant  être  commencée  simultanément  en  deux  «ndroits 
savoir  :  dans  Buckland,  comté  de  Bellechasse,  et  dans  Painchaud,  comté  de  Kamourask» 
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il  était  devenu  nécessaire  de  rendre  praticable  le  chemin  du  Mont-Carmel,  pour  avoir,  aveo 
la  section  est  du  chemin  Taché,  où  l'on  devait  travailler,  un  accès  aussi  facile  que  possible. 

En  conséquence,  M.  Garon,  conducteur  des  travaux  du  chemin  Taché,  reçut  avis 
de  vouloir  bien  se  transporter,  avec  un  parti  de  travailleurs,  sur  le  chemin  du  Mont- 
Carmel,  dans  le  but  d'améliorercette  route  devenue  par  sa  coïncidence  avec  le  chemin  Taché, 
une  voie  importante  et  nécessaire. 

M.  Garon  a  employé  sur  cette  route  les  sommes  mentionnés  ci-dessus,  et  quoiqu'il  l'ait 
fait  avec  tout  le  zèle  et  la  diligence  possibles,  ce  chemin  que  j'ai  visité  en  septembre  der- 
nier, après  que  M.  Garon  y  a  eu  travaillé,  était  dans  un  état,  sur  un  espace  de  quatre  à 
cinq  milles,  non  beulcment  impraticable  mais  même  dangereux. 

Ces  quatre  ou  cinq  milles  sont  tous  pavés  de  roches  assez  grosses  qu'il  faudra  les  miner 
pour  les  enlever,  et  malheureusement,  la  terre  dont  on  aurait  grand  besoin  pour  en 
couvrir  le  chemin  manque  dans  les  environs,  de  sorte  qu'il  faudra  une  somme  assex  forte 
encore  pour  compléter  le  chemin  du  Mont-Carmel. 

COMTÉ  DE  KAMOURASKA. 

Chemin  Ohapaia. 

Conducteur  : — Maurice  Bossé. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 $1.55 

Montant  do  do        1859 450.00 

451.55 
Montant  payé      *     ■     -  i_ 449.81 

Balance  restant $    1.74 

Voir  la  description  de  ce  chemin  dans  mon  avant  dernier  rapport. 

M.  Bossé  a  construit  en  1859,  sur  la  Rivière  Quelle,  un  pont  de  cent  vingt-deux  pied» 
de  pavé,  dont  le  coût  a  été  de  $163,  il  a  de  plus,  fait  trente-deux  arpents  de  chemin. 

La  longueur  totale,  maintenant  ouverte  et  propre  aux  voitures  à  roues,  est  de  sept  milles. 

Le  coût  moyen  de  ce  chemin  a  été  de  $320,  y  compris  les  petits  ponts. 

La  partie  ouverte  de  ce  chemin,  est  située  dans  le  township  d'Ixworth,  désigné  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  paroisse  de  St.  Onésime. 

Le  sol  le  long  de  ce  chemin  est  partout  de  bonne  qualité.  Les  bois  y  sont  mêlés,  mais  sont 
gros  et  très  longs.  Sur  les  hauteurs,  on  trouve  des  roches  disséminées,  mais  non  en  grande 
quantité. 

Trois  rangs  d'Ixworth,  (St.  Onésime)  sont  aujourd'hui  établis  et  habités. 

"Depuis  l'année  dernière,"  dit  M.  Bossé  "  tous  les  lots  de  terre  situés  auprès  du 
"  chemin  qui  aété  ouvert,  ont  été  achetés,  comme  on  peut  savoir  de  M.  Déguise,  l'agent  local." 

Ce  chemin  a  été  tracé  jusqu'à  la  ligne  provinciale,  mais  il  importerait  que  les  sept 
milles  qui  restent  à  ouvrir  pour  lui  faire  atteindre  le  chemin  Taché  fussent  ouverts  et  com- 
plétés sous  le  plus  court  délai  poss'ble,  pour  donner  un  accès  facile  à  ce  dernier. 

La  paroisse  de  St.  Onésime  d'Ixworth  est  déjà  érigée  en  municipalité, — On  a  aussi 
trois  ou  quatre  écoles  élémentaires,  et  aussi  des  marchands. 

Une  église  y  a  été  construite  il  y  a  deux  ans. 

"  Le  bled,  l'orge,  le  seigle,  etc.,  y  sont  cultivés,"  dit  M.  Bossé,  "  et  je  n'ai  pas  enten- 
"  du  dire  que  ces  grains  aient  souffert,  si  ce  n'est  que  par  l'échaudage." 

M.  Bossé  croit  qu'avec  $2,400  ce  chemin  pourrait  être  ouvert  jusqu'au  chemin  Taoh4 

COMTÉ  DE  L'ISLET. 

Chemin  Arago. 

Conducteur  : — P.  C.  Foubnier. 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 $300.00 

Montant  payé 262.65 

Balance  restant $  87.35 
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Ce  chemin  commence  h.  la  ligne  nui  sépare  le  fief  Lessard  du  township  Lessard, 
entre  les  lots  Nos.  18  et  19  do  ce  townsnip  et  doit  se  terminer  au  chemin  Taoné,  distant 
de  13  milles  16  chaînes  et  45  mailles. 

Ce  chemin,  oommenoé  le  17  octobre  dernier,  a  été  ouvert  sur  une  étcndun  d'un  mille 
et  trois  arpents  et  demi,  dont  un  mille,  quoique  non  parachevé,  peut  servir  c  'oitures  à 
roues. 

Il  a  coûté  tel  qu'il  est  $230,  terme  moyen,  par  mille,  sans  comprendre  les  ponts.  Il 
a  été  construit  de  plus  deux  ponts  dont  le  coût  est  do  832. 

"  L'espèce  do  bois  au  travers  duquel  passe  la  partie  du  chemin  que  je  connais  "  dit 
M.  Fournier,  "  est  l'épinette,  le  sapin,  le  merisier,  le  bouleau,  les  aulnes  et  le  cèdre  ;  tous 
"  ces  bois  sont  d'une  très  belle  venue  et  annoncent  un  sol  riche  et  fertile. 

"  Je  suis  informé  que  les  terres  adjacentes  à  ce  chemin  sont  de  même  nature  dans 
"  les  1er  et  2nd  rangs  du  township  Lessard,  excepté  quelques  montagnes  «jui  s'y  rencontrent, 
"  de  peu  d'étendue  ;  au-dessus  de  ces  rangs,  il  y  a  quelques)  espaces  en  savanne  ou  plaine 
"  peu  propres  à  la  culture,  mais  ensuite  l'on  m  assure  que  le  terrain  est  très  propre  à  la 
"  colonisation  jusqu'au  chemin  Taché,  où  doit  se  terminer  le  chemin  projeté  ;  de  plus  les 
"  beaux  bois  francs  qui  se  trouvent  vers  le  haut  du  chemin  Arago  sont  exploités  depuis 
"  quelques  années  par  un  grand  nombre  de  personnes  qui  y  font  une  quantité  considérable 
''  de  sucre  d'érable,  et  donnent  un  bon  revenu  à  ceux  qui  s'en  occupent.  Ces  endroits 
"  feront  par  la  suite  un  centre  pour  la  colonisation  et  l'ouverture  des  terres. 

"  Sous  le  rapport  de  la  colonisation,  ce  chemin  est  indispensable,  car  les  quelques  co- 
"  Ions  disséminés  aux  environs  du  chemin  projeté  ne  peuvent  descendre  leurs  produits  que 
«  durant  l'hiver,  n'ayant  aucune  voie  de  communication  soit  pour  aller  aux  moulins,  vendre 
*'  leurs  denrées  ou  autres  besoins  indispensables,  et  sous  le  point  de  vue  commercial,  il  fera 
"  un  débouché  qui  servira  non  seulement  à  sortir  de»  bois  de  commerce  pour  le  marché  de 
"  cette  province,  mais  encore  à  alimenter  les  nombreux  chantiers  qui  exploitent  les  bois 
"  de  pin  ou  autres,  sur  les  afiSuents  de  la  rivière  St.  Jean,  qui  ne  peuvent,  faute  de  bons 
"  chemins,  recevoir  leurs  provisions  que  pendant  l'hiver,  la  plus  grande  |partie  venant 
«  du  Nouveau-Brunswiok  et  de  l'état  du  Maine,  tandis  qu'avec  un  bon  chemin  le  Canada 
"  profiterait  de  ce  commerce. 

M.  Fournier  pense  qu'une  sonuno  de  $6700  serait  nécessaire  pour  compléter  ce  chemin. 


COMTÉ  DE  L'ISLET. 

Cfhemin  Elgin: 

Conducteur:—!.  G.  Veurbault. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 $376.59 

Montant  de         «  de  1859 500.00 

876.53 
Montant  payé -     -     $876.53 

Le  point  de  départ  de  ce  chemin  est  sur  le  No.  27,  du  1er  rang  d'Ashford.  Ce  chemin 
est  parachevé  jusqu'à  la  rivière  Quelle,  qui  passe  sur  le  2c  rang  des  townships  Garneau  et 
Lafontaine.  Il  doit  être  continué  jusqu'à  la  ligne  frontière.  Deux  milles  et  seize  arpents 
ont  été  ouverts  et  parachevés  cette  année.  Au-dessus  de  treize  milles  et  demi  sont  propres 
aux  voitures  d'été  et  le  reste,  à  peu  près  12è  milles  peut  être  fréquenté  par  les  voitures 

^'Wver.  .       ,       ,  .1  1.      •      ^ 

Il  existe  plusieurs  pouvoirs  d'eau  considérables  dans  les  environs  de  ce  chemin  et  sur 
lesquels  on  pourrait  ériger  des  moulins  de  toutes  sortes.  Les  plus  considérables  sont  sur 
la  rivière  Quelle,  et  sur  une  autre  rivière  appelée  "  le  Bras."  Sur  chacune  de  ces  rivières, 
on  construit  actuellement  un  moulin  à  scie.  Ces  deux  moulins  seront  en  opération  au 
printemps.    Dans  le  cours  de  l'été  prochain,  on  doit  ajouter  une  moulange  à  1  un  de  ces 

moulins  à  scie.  j     t     • 

Vingt  et  quelques  familles  résident  maintenant  le  long  du  chemin. 
Outre  les  églises  déjà  mentionnées  dans  les  rapports  précédents,  on  en  doit  construire 


deux  autres,  l'une  près  du  lao  Noir  dans  le  township  Fournier,  l'autre  sur  le  Sme  rang  du 
township  Lafontaino,  près  du  chemin  Tacb6.  Les  bois  do  ces  constructions  doivent  être 
préparés  dans  le  cours  de  cet  hiver. 

"  Des  lots,"  dit  M.  Verreault,  "  pour  lesquels  on  aurait  rien  donné  l'an  dernier  ont  été 
vendu  S180. 

L'orge,  le  seigle  et  les  patates  sont  venus  en  abondance  sur  les  terrains  que  traverse 
ee  chemin,  et  ont  été  d'une  qualité  supérieure,  rien  n'y  a  souffert  de  la  gelée  que  le  produit 
de  quelques  semences  tardives  faites  aans  le  but  d'en  obtenir  le  fourrage. 

M.  Verreault  croit  que  87,500  suffiront  pour  compléter  ce  chemin. 

Pour  plus  amples  informations,  voir  mes  précédents  rapports. 


COMTE  DE  MONTMAGNY. 

Chemin  de  l'Anêe  à  Oiles. 

Conducteur  : — L.  A.  Beaudien. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 $500.00 

Montant  do  l'appropriation  do  1859 250.00 

«750.00 
Montant  payé 300.00 

Balance  restant $450.00 

Ce  chemin  commence  entre  les  3c  et  4e  concessions  do  la  paroisse  du  Cap  St.  Ignace, 
et  doit  se  terminer  au  chemin  Taché. 

Ce  n'est  que  vers  la  fin  d'octobre  qu'il  a  été  au  pouvoir  de  M.  Bcaubien  d'organiser 
un  parti  de  travailleurs  pour  commencer  l'ouverture  do  ce  chemin,  et  les  'gclécs'et  la 
neige  survenues  l'automne  dernier,  plus  tôt  que  d'ordinaire,  ont  forcé  ce  monsieur  de  cesser 
ses  travaux  avant  qu'il  ait  pu  faire  autant  de  progrès  qu'il  le  désirait 

Cette  route,  telle  que  projetée,  a  à  peu  près  quinze  milles  d'étcnt\;  .■,  et  sera  un  de  ces 
chemins  latéraux,  dont  le  but,  entre  autres  avantages,  est  do  rendre  pins  facile  l'accès 
aux  terres  qui  bordent  le  chemin  Taché. 

Seize  arpents  seulement  de  co  chemin  ont  pu,  cet  automne  dernier,  être  ouverts.  De 
ces  seize  arpents,  quatorze  ont  été  parachevés. 

Les  travaux  y  seront  repris  dès  que  la  saison  prochaine  le  permettra. 

Quoique  l'ouverture  de  co  chemin  ne  soit  avancée  encore  que  d'à  peu  près  un  demi 
mille  sur  la  4e  concession,  tels  sont  le  besoin  et  le  désir  des  industrieux  habitants  du  dis* 
trict  de  Québec,  de  former  de  nouveaux  établissements,  que  déjà  des  colons  se  sont  placés 
■ur  la  5e  concession,  dans  l'espoir  que  le  chemin  ne  tardera  pas  à  se  rendre  jusqu'à  leura 
défrichements. 

Un  de  ces  colons  y  a  récolté  cette  année,  700  gerbes  de  blé. 


COMTÉ  DE  MONTMAGNY. 

Chemin  en  arrière  de  St.  Pierre. 

Conducteur  : — Antoine  Talbot.. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 $103.31 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 200.00 

$303.31 
Montant  payé 303.31 

Ce  chemin  commence  au  bout  de  la  route  des  Commissaires  à  St.  Pierre,  au  Stid-est  ds 
la  rivière  du  sud,  et  se  termine  au  5e  rang  de  Montminy. 


Deux  Heuos  et  demie  do  oo  chemin  sont  maintenant  praticables  pour  les  voi  taras  d'«té 
— Ce  chemin  n'est  pas  verbalisé. 

Le  terrain  qu'il  traverse  et  celui  de  ses  environs  est  de  bonne  qualité  et  généralement 
plat.    Les  bois  y  sont  de  haute  flitaie,  et  sont  lérable,  lemerisier,  Tépinette  et  le  cèdre. 

La  récolte  y  a  été  abondante  cette  année. 

Los  gelées  n'ont  causé  aucun  dommage. 

La  mouche  à  blé  est  encore  inconnue  dans  ces  localités. 

Quoique  praticable,  ce  chemin  n'est  pas  encore  complété. 

La  population  do  Montminy  est  d'à  peu  près  600  âmes. 

Il  y  a  une  chapelle  dans  ce  township. 


COMTÉ  DE  MONTMAGNY. 

Chemin  en  arrière  de  St.  Thomeu. 

Conducteur  : — Edouard  Cote. 

Balance  de  l'appropriation  de  1857 $  26.57 

Montant  do  do  1858 800.00 

Montant  do  do  1859 850.00 

$1176.57 
Montant  payé 1161 44 

Balance  restant $     15.13 

Pour  point  de  départ  et  autres  détails  Vide  mon  rapport  do  1857. 

Cette  route  doit  se  terminer  au  chemin  Taché. 

II  en  a  été  parachevé  auaranto  arpents  en  1859,  dans  le  township  Ashburton,  il  a 
coûte  à  peu  près  $750  le  mille,  y  compris  les  ponts. 

Il  reste  encore  h  peu-près  troi:;  lieues  de  ce  chemin  à  ouvrir,  pour  le  faire  rejoindre 
le  chemin  Taché. 

M.  Côté  ne  peut  donner  d'informations  exactes  sur  les  progrès  de  la  colonisation  dans 
les  environs  do  ce  chemin,  mais  il  sait,  dit-il,  "  que  malgré  le  mauvais  état  des  chemins,  une 
"  centaine  de  familles  se  sont  déjà,  établies  dans  Montminy  et  Ashburton." 

"  Les  grains,"  ajoutc-t-il  "  qui  ont  été  semés  dans  ces  townships  cette  dernière  année, 
"  sont  principalement  le  bled,  l'orge  l'avoine  qui  n'ont  nullement  soufifert  de  la  gelée,  et 
dont  la  récolte  a  été  très  bonne. 


COMTÉ  DE  BELLECHASSE. 

Chemin  d'Armagh. 

Conducteur  : — Pierre  Daonault. 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 $400.00 

Montant  payé 400.00 

Pour  la  description  de  ce  chemin.   Vide  le  rapport  do  1857. 

La  longueur  de  chemin  faite  cette  dernière  année  (1859),  est  de  vingt-trois  arpents,  ce 
qui,  ajouté  à  ce  qui  l'a  été  antérieurement,  donne  une  étendue  de  7  milles  et  deux  arpenta 
actuellement  propres  aux  voitures  à  roues. 

M.  Dugnault  dit  que  "  les  progrès  de  la  colonisation  sont  satisfaisants  dans  les  envi- 
"  rons  de  ce  chemin,  que  les  colons  étendent  beaucoup  leur  défrichement  et  que  les  terres 
"  sont  remarquablement  productives. 

"  Quoique  les  gelées  aient  causé  de  grands  dommages  en  diverses  parties  du  Haut  et 
<<  du  Bas-Canada,  et  même  dans  les  Etats  Unis,  il  est  digne  de  remarquer  qu'elles  n'en  oaipril 
'  causé  partout  dans  le  Bas-Canada." 


M 
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""     Dans  la  lo<»Uté  où  M.  Dagnaoli  a  fait  traTailler  (Armagh),  il  parait  que  ni  lea 
grains  ni  les  patates  n'ont  été  endommagés  par  les  gelées  de  l'an  dernier. 

Pour  la  aeeoription  du  terrain  dans  les  environs  du  chemin,  Fuie  rapports  précédents) 


COMTÉ  DE  BELLECHASSB. 

Nettdement  de  la  Eivière  du  Sud, 

Conducteur  : — LfioN  Lortib. 

Montant  do  l'appropriation  de  1858 1200.00 

Montant  payé 200.00 

Atco  cette  somme,  M-  Lortie  a  débarrassé  la  branche  sud-ouest  do  la  rivière  du  sud, 
dans  le  township  Maillouz,  qui  était  obstruée  par  des  bois  amoncelés  on  cet  endroit.  Ces 
travaux  ont  été  exécutés  sur  une  étendue  do  20  arpents. 

COMTÉS  DE  BELLECHASSE  ET  KAMOURALKA. 

Chemin  Taché. 

Section  du  chemin  Taché  dam  BeUechaue, 

Conducteur: — Elib  Audettb. 

Section  du  chemin  Taché  dane  Kamouroèka. 

Conducteur: — Henri  Garon. 
Balance  des  appropriations  de  1868  •    .    -         .    $8,500,00 


Montant 


do 


de  1859 3,500.00 


Montant  payé  à  M.  Audctte    -    (2,000.00 
do  do        Qaron  •    •      4,058.70 


912,000,00 
16,958.70 


Balance  restant $5,041.30 

L'ouverture  du  chemin  Taché,  dont  la  longueur  est  de  deux  cent  neuf  milles  et  qua* 
rante-six  chaînes,  et  non  cent  quatre-vingt  milles,  comme  il  est  dit  dans  mon  précéaent 
rapport,  a  été  commencée  simultanément  dans  Buokland,  comté  de  Bellechasse,  et  dans 
Painohaud,  comté  de  Kamouraska,  M-  Audette  dirigeant  les  travaux  vers  l'est  et  M. 
Garon  vers  l'ouest.  Co  mode  de  procéder  a  été  adopté  dans  le  but  do  donner  à  la  popula- 
tion du  sud  du  fleuve,  dans  le  district  de  Québec,  si  empressée  do  former  de  nouveaux 
établissements,  deux  accès  aux  terres  situées  sur  la  ligne  de  cet  important  chemin. 

Deux  conducteurs,  indépendants  l'un  de  l'autre  dans  leur  opérations  respectives,  ont 
été  nommés  à  cette  fin. 

M.  .Audette,  chargé  de  la  conduite  des  travaux  de  la  section  ouest,  a  commencé 
à  la  ligne  de  division  entre  la  seigneurie  Taschercau  et  Buckland,  et  M.  Garon,  à 
Tendroit  où  le  chemin  du  Mont-Garmel  joint  lo  chemin  Taché,  entre  les  6me  et  7mo  rangs 
du  township  Ghapais. 

Ces  deux  messieurs  m'ont  transmis  leurs  rapports  respectifs,  et  donné  des  informa- 
tions d'une  si  haute  valeur,  que  je  crois  remplir  un  devoir  en  faveur  de  la  colonisation,  en 
citant  largement  leurs  propres  paroles. 

Avant  de  le  faire  cependant,  je  dois  en  justice  envers  M.  Garon,  faire  remarquer,  que 
si  ce  monsieur  n'a  pas  autant  de  beaux  résultats  à  signaler,  la  cause  en  est  due  à  l'état 
presque  inaccessible  de  la  section  du  chemin  qu'il  a  eu  à  ouvrir.  Le  chemin  du  Mont-Carmel, 
étant  la  voie  qui  conduit  à  la  section  de  M.  Garon  est,  l'espace  de  plusieurs  milles,  à  peu 
près  impraticable  et  même  dangereux. 
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Cette  ruute  du  Mont-Garmel  derra  doBo  «tre  Améliorée  pour  faciliter  lee  éttblisM- 
menta  dans  cette  section  du  chemin  Taché,  ouverte  dans  le  comté  de  Kamounaka. 

"  Près  de  deux  milles  dit  M.  Andette,  «  dans  un  rapport  sur  les  travaux  qu'il  a  faitexé- 
"  cuter  dans  la  section  ouest  du  chemin  confiée  à  ses  soins,  ont  été  parachevés  cette  année, 
«  et  deux  cent  arpenta  ou  un  peu  plus  do  sept  milles  ont  été  complètement  ouverts  k  une 
"  largeur  variant  entre  douio  à  quatorze  pieds,  en  conformité  des  instructions  que  j'ai 
«  reçues. 

"  C'est  donc  environ  neuf  milles  que  nous  avons  faits  cette  année,  en  comptant  toutc- 
"  fois  les  quelques  trav  ^ux  préparatoires  que  nous  avions  fait  l'année  dernière,  dans  cette 
"  même  étendue. 

"  Toute  la  partie  du  chemin  parachevée  se  jtrouvo  dans  le  township  Buokland,  et 
"  celle  qui  est  simplement  ouverte,  comme  susdit,  so  trouve  partie  dans  Buokland  et 
"  partie  dans  Mailloux. 

"  Toute  la  partie  faite  ou  seulement  ouverte  est  également  fVéquentée  par  des  voiture» 
"  d'hiver  et  d'été,  c'est  un  bon  chemin  comme  il  s'en  trouve  très  peu  dans  les  vieux  éta- 
"  blissements,  environ  neuf  milles  et  demi  de  ce  chemin  sont  dans  cet  état. 

"  Le  coût  par  mille  du  chemin  parachevé,  terme  moyen,  sans  y  comprendre  les  ponts, 
«*  peut  être  de  9<00,  autant  qu'il  m'a  été  possible  de  le  constater,  à  raison  des  travaux  qui 
"  avaient  été  exécutés  l'année  dernière  dans  la  raCme  partie,  pour^rendre  praticable  jusqu'à 
"  un  certain  point,  l'ancien  chemin  des  colons. 

"  Dans  la  partie  du  chemin  faite  cotte  année,  c'est-à-dire  dans  une  étendue  de  prèsde  neuf 
"  milles,  il  y  a  51  ponts  formant,  une  longueur  totale  de  deux  cent  cinquante-trois  pieds  et 
"  demi  do  pont,  outre  quatre  cent  quatre-vingt-six  pieds  de  culées  nui  coûtent  en  totalité 
*<  9845  ou  «0.46  par  pied  de  pont  et  culée,  ou  encore  91.36  par  pieu  de  pont  seulement. 

'<  Il  y  a  aussi  dans  la  même  partie  de  chemin  trente-quatre  arpents  et  demi  de  foaci- 
"  nage  et  pontage,  qui  coûtent  $314  ou  99.10  l'arpent. 

"  Le  sol  de  chaque  côté  du  chemin  est  de  bonne  qualité,  excellent  même  en  certains 
"  endroits,  partout  propre  à  la  culture,  mais  pierreux  i  la  surface,  et  fortement  onduleux 
"  dans  les  trois  premiers  milles  ;  il  devient  plus  uni  en  avançant  vers  l'est. 

"  Les  rangs  adjacents  sont  à  peu  près  de  même  qualité  et  sont  partout  bons  à,  coloniser. 

"  Les  avantages  qu'o£fre  le  chemin  Taché  à  la  colonisation  sont,  d'abord,  la  facilité 
"  qu'il  donne  pour  pénétrer  dans  cette  vaste  étendue  de  terre  qui  se  trouve  à  peu  de 
«  distance  des  anciennes  paroisses,  mais  que  le  manque  de  chemins  rendait  inaccessible 
"  jusqu'à  naguères.  Aussi  il  faut  voir  avec  quels  accents  de  reconnaissance,  ces  courageux 
"  colons  montrent  le  champ  qu'ils  ont  défriché,  qui  leur  appartient,  dont  ils  sont  les  rois  ; 
"  avec  quelle  espérance  ils  voient  l'avenir  1  Ils  comprennent  maintenant  toute  la  dififérance 
"  qu'il  y  a  entre  la  vie  paisible  et  indépendante  qu'ils  mènent  déjà,  et  leur  vie  aventu- 
*<  reuse  d'autrefois  ;  il  ne  sont  plus  à  la  merci  des  fluctuations  du  commerce,  dans  l'abon* 
"  dance  un  jour,  le  lendemain  dans  l'indigence. 

"  Il  fait  plaisir  à  voir  dans  l'espace  de  quelques  mois  la  forêt  sombre  et  épaisse,  rem- 
"  placée  par  de  beaux  champs  de  grains.  Déjà  toutes  les  terres  qui  bordent  la  partie  du 
"  chemin  ouvert  sont  prises  et  ouvertes. 

"  Les  rangs  plus  reculés  se  défrichent  aussi  promptement,  et  bientôt  dans  toute  1  éten- 
"  duo  des  townships  Buckland  et  Mailloux,  il  ne  restera  plus  un  seul  lot  vacant. 

"  Le  commerce  y  trouvera  d'excellents  bois  de  construction  que  les  nombreux  pouvoirs 
"  d'eau  qui  sillonnent  ces  terres  transporteront  facilement  et  à  peu  do  frais  dans  les  an- 
«  cicns  établissements  où  ils  sont  déjà  rares. 

"  Deux  établissements,  l'un  do  potasserie  et  l'autre  de  perlasserie,  sont  en  opération 
"  depuis  plus  d'un  an,  et  contribuent  à  l'avancement  de  ces  terres  en  donnant  aux  colons 
"  pauvres  les  moyens  de  faire  vivre  leurs  familles  en  défrichant  leurs  terres,  par  la  vente  du 
"  tait  et  de  la  cendre.  Je  connais  un  colon  chargé  d'une  famille  de  treize  enfants,  qui  me 
"  racontait  sa  misère  d'autrefois  et  qui  me  disait  :  "  Il  y  a  cinq  ans,  j'étais  souvent  obligé 
"  de  mendier  mon  pain  quand  l'ouvrage  manquait  ;  je  n'avais  ni  animaux,  ni  voiture  ;  je 
"  suis  monté  ici  sans  aucuns  moyens.  La  providence  seule,  qui  ne  m'a  jamais  abandonné, 
"  m'inspirait.  En  arrivant  jo  me  mis  à  abattre  ;  mes  enfants  fesaient  le  loft.  Noua  vécûmes 
"  du  produit  de  la  vente  de  ce  sait  pendant  plusieurs  mois  sans  trop  de  privationa,  et  en- 
"  courages  par  l'espérance  de  la  prochaine  récolte.    Le  boa  Dieu  bénit  nos  travaux,  w 
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«  première  récolte  nous  donna  le  nécessaire  peur  toute  l'année  et  au-delà;  la  deuxième  me 
"  donna  encore  la  subsistance  de  ma  famille,  et  je  pus  vendre  deux  cents  minots  de  patates 
"  et  quelques  minots  de  grain.  J'engraissai  le  plus  beau  porc  qui  se  soit  tué  dans  les 
«  montagnes.  J'ai  maintenant  un  cheval,  des  vaches,  des  moutons,  des  porcs,  et  des  voi- 
"  tures  pour  me  faire  mener.  Je  remercie  la  providence  de  tant  de  bienfaits,  et  j'entre- 
"  tiens  l'espoir,  si  Dieu  me  laisse  vivre  quelques  années  encore,  de  laisser  à  mes  enfants 
*'  outre  le  goût  du  travail,  des  terres  capables  de  les  faire  vivre,  s'ils  veulent  travailler." 
«  Et  combien  d'autres  que  je  pourrùs  citer,  dont  la  prospérité  est  aussi  frappante  ! 

"  La  preuve  qu'on  comprend  aujourd'hui  l'avantage  qu'il  y  a  d'aller  ouvrir  une  terre, 
"  c'est  qu'il  ne  se  pa«se  pas  de  semaines,  sans  que  quelques  familles,  parties  des  vieilles 
"  paroisses,  ne  viennent  s'ajouter  à  celles  qui  sont  déjà  résidentes. 

"  Il  existe  de  nombreux  pouvoirs  d'eau  dont  plusieurs  sont  déjà  utilisés  ;  dans  le 
"  townships  Buckland,  il  y  a  deux  moulins  à  farine,  4  moulins  à  scie  en  opération  et  3 
"  autres  en  construction. 

•<  Dans  le  township  Mailloux,  il  y  a  aussi  3  moulins  en  construction.  Outre  le  dépôt 
"  d'oore  jaune  et  rouge,  dont  je  parlais  dans  mon  dernier  rapport,  nous  avons  remarqué  cette 
«  année  du  cuivre  à  un  état  très  pur  et  du  pyrite  de  fer.  Je  n'entretiens  aucun  doute 
«  qu'une  exploration  faite  par  un  homme  compétent  n'amènerait  la  découverte  de  plusieurs 
"  métaux  ou  minéraux  utiles,  que  nous  foulons  souvent  sans  les  connaître. 

''  Dans  les  7  milles  qui  n'ont  été  qu'ouverts  cette  année,  comme  susdit,  et  dans  l'éten- 
"  due  desquels  les  ponts  sont  faits,  à  l'exception  de  celui  de  la  rivière  du  Nord  Ouest, 
"  j'estimerais  que  l'ouvrage  à  faire  pour  parachever  le  chemin  coûtera,  au  prorata  du 
"  moins  de  la  partie  complétée,  9209  par  mille,  ou  $1,463  piastres  pour  les  7  milles. 

'*  Les  grains  ensemencés  dans  le  mois  de  mai  ^t  jusqu'au  15  juin,  n'ont  souffert  aucun 
«  dommage  par  la  gelée  ou  les  insectes. 

"  Les  premières  gelées  nuisibles  aux  grains  se  sont  fait  sentir  vers  le  10  septembre  ; 
^'  presque  tous  les  grains  ensemencés  à  temps  étaient  engrangés  à  cette  époque. 

«  Toute  la  partie  du  chemin  parfait  ou  seulement  ouvert,  est  verbalisée.  " 

M.  Garon  qui,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  a  eu  la  surveillance  des  travaux  qui  ont 
été  exécutés  dans  les  townships  Painchaud  et  Chapais,  ftut,  dans  le  rapport  qu'il  m'a  adressé, 
les  remarques  qui  suivent  : 

"  J'ai  aussi  conduit  les  travaux  du  dernier  (chemin  Taché)  de  son  point  d'intersection 
"  d'avec  le  premier,  sur  le  septième  lot,  et  dans  le  fronteau  qui  sépare  les  6e  et  7e  rangs  du 
"  township  Painchaud,  en  courant  à  l'ouest  la  distance  d'un  mille^  à  la  ligne  qui  sépare  ce 
**  township  du  township  Chapais,  où  il  suit  la  dite  ligne  au  nord-ouest,  la  distance  d'envi- 
"  ron  quatorze  arpents,  jusqu'au  fronteau  des  2e  et  3e  rangs  de  ce  dernier  township,  et 
"  de  là  au  sud-ouest,  jusqu'au  poteau  du  dix-septième  mille,  sur  le  41c  lot  du  dit  town- 
"  ship.  '  Cinq  milles  et  un-cinquième  du  chemin  Taché,  au  lieu  de  cinq  milles  et  un  tiers 
"  (tel  que  dit  dans  mes  précédents  rapports),  ont  été  ouverts  sous  ma  direction. 

"  Quatre  milles  du  chemin  Taché  peuvent  être  fréquentés  par  des  voitures  d'été,  et 
«  un  mille  un  cinquième  par  des  voitures  d'hiver. 

"  Le  coût  du  mille  de  chemin  parachevé,  terme  moyen,  y  compris  les  dépenses  acces- 
"  soires,  la  valeur  des  outils  et  du  matériel  restant,  est  de  neuf  cent  cinquante  piastres 
"  («950.) 

"  Le  sol  le  long  de  la  partie  ouverte  du  chemin  Taché,  est  généralement  d'une  bonne 
"  qualité,  ofifrant  les  variétés  d'argile  sablonneux,  de  terre  jaune  et  grise,  cette  dernière 
«  communément  appellée,  terre  à  grain  ou  terre  rapportée  ;  mais  plus  ou  moins  pierreux  en 
«  plusieurs  endroits.  Les  mêmes  variétés,  suivant  certains  rapports,  se  rencontreraient 
"  en  arrière  avec  les  mêmes  accidents.  Le  sol,  tant  dans  le  voisinage  du  chemin  qu'en 
"s'en  éloignant,  est  accidenté  à  droite  et  à  gauche  de  plusieurs  petits  lacs,  et  de  montagnes 
"  plus  ou  moins  bosoeptibles  de  défrichements,  sur  quelques  unes  desquelles  se 
"  rencontrent  ues  érablières.  Les  terres  le  long  de  ce  chemin  étant  généralement  d'une 
'f  assez  bonne  qualité,  je  crois  qu'on  y  commencera  des  défrichements  aussitôt  que  le  ohe- 
<<  min  du  Mont-Carmel  sera  suffisamment  amélioré  pour  y  permettre  un  accès  facile. 

"  Il  n'existe  aucun  pouvoir  d'eau  le  long  de  cette  partie  du  chemin,  mais  il  s'en  ren- 
«  oontre  de  chaque  odté,  à  cinq  et  d«ux  milles,  le  long  du  chemin  Mont-Carmel." 
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COMTÉ  DE  DORCHESTER. 

Chemin  de  Frampton  d  BucJcland  et  Wan>. 
Conducteur  : — John  Dillon. 

Balance  de  rappropriation  de  1H5H $205.35 

Montant  payé 272.90 

L'étendue  de  chemin  ouvert  en  1859,  a  été  à  peu  prîis  de  ,soixaate-et-deux  chaînes. 
La  longueur  totale  du  chemin  ouvert  est  maintenant  d'à  peu  pr(;s  cinq  milles  et  un  tiers, 
propres  aux  voitures  d'été. 

Il  commence  au  chemin  ouvert  entre  les  10e  et  lie  rangs  de  Frampton,  et  u  été  com- 
plété jusqu'au  6e  rang  de  Buckland. 

Il  a  coûté,  terme  moyen,  $148  par  mille  sans  les  ponts. 

Les  avantages  que  ce  chemin  a  procuré  à  la  colonisation  sont  tels  que  toute  terre  au  sud- 
est  de  sa  ligne,  jusqu'à  celle  qui  divi.se  Standon  de  Bucklanc',  a  été  prise  par  les  colons, 
jusqu'où  le  chemin  est  praticable  pour  les  voitures  d'été. 

Une  grande  quantité  de  bois  de  service  a  été  enlevé,  depuis  vingt-cinq  ans,  des  loca- 
lités à  travers  lesquelles  ce  chemin  a  été  ouvert.  Mais  suivant  M.  Dillon,  il  en  reste  encore 
suffisamment  pour  les  besoins  futurs  des  colons. 

Les  colons  ont  construit  une  église  l'an  dernier,  dans  le  towuship  de  Standon,  et  ils  y 
ont  l'office  divin  une  fois  le  mois.  Il  y  a  quatre  églises  dans  Frampton,  dont  deux  catho- 
liques et  deux  protestantes. 

Il  y  a  de  plus  une  église  protestante  dans  Standon . 

Par  une  erreur  que  la  presse  des  affaires  dans  ce  bureau  peut  expliquer,  il  a  été  payé 
à  M.  Dillon  une  somme  de  $67.55  au-dessus  du  montant  de  r;\ppropriation.  Une  indem- 
nité qu'il  a  fallu  payer  à  madame  veuve  Stearns,  pour  le  droit  de  passer  le  chemin  sur  sa 
propriété,  et  qui  a  été  longtemps  sous  considération,  a  contribué  à  cette  erreur.  Comme 
toute  la  somme  a  été  complètement  employée  sur  le  chemin,  et  à  payer  la  dite  indemnité 
par  M.  Dillon,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  en  sorte  que  cette  somme  soit  remboursée. 


COMTE  DE  DORCHESTER. 

Chetnïn  de  Baleypereen. 

Conducteur  : — Joseph  Fournieu. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 S400.00 

Mantant  payé 892.51 

Balance  restant -     -     -     -  5?     7.49 

Pendant  le  cours  des  travaux  que  M.  Fournier  a  conduits  pour  améliorer  les  côtes  de 
Baleyporeen,  ainsi  qu'une  partie  du  chemin  du  9o  rang  de  Frampton,  ce  montieur  m'a 
écrit  que  ses  améliorations  progressaient  d'une  manière  satisfaisante,  et  j'ai  lieu  de  croire 
que  le  rapport  qu'il  me  transmettra  relativement  à  tous  les  travaux  dont  il  a  en  la  surveil- 
lance, ne  manquera  pas  de  donner  tons  les  renseignements  désirables. 


COMTE  DE  DORCHESTER. 

Ohemins  dana  St.  Edouard  delFrampton  et  Cranhourne. 

Conducteur  :— John  Duff. 

Montant  des  appropriations  de  1858  et  1859  -     -     $1000.00 
Montant  payé $1000.00 

Les  travaux  qui  ont  été  exécutés  dans  ces  deux  localités  ont  été  lo.  Des  améliorations 
dans  lo  chemin  situé  entre  les  3e  et  4e  rangs  do  Frampton  ;  2o.  Des  améliorations  dans  loa 
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7  premiers  rangs  de  Cranbourno  ;  3o.  L'ouverture  d'un  nouveau  chemin,  en  continuation 
du  précédent  ;  4o.  L'ouverture  d'une  nouvelle  route  entre  les  1er,  2e  et  3e  rangs  de  Framp- 
ton,  aboutissant  à  St.  Joseph  ;  5o.  L'amélioration  d'une  route  à  travers  sept  rangs  de  la 
paroisse,  et  allant  à  Ste.  Glaire  ;  6o.  La  continuation  d'un  chemin  entre  les  7e  et  8e  rang 
de  Cranbourne  où  les  colons  prennent  beaucoup  de  terres  ;  7o.  L'amélioration  d'un  passage 
marécageux  entre  les  5e  et  6e  rangs  de  Cranbourne  j  8o.  L'ouverture  d'un  nouveau  chemin 
à  l'extrémité  de  la  paroisse  pour  donner  une  sortie  à  un  certain  nombre  de  colons. 

Le  révérend  M.  Odilon  Paradis,  ami  zélé  de  la  colonisation,  m'écrivait  h  la  date  du  2r» 
janvier  dernier  : 

"  Voilà  en  peu  de  mots,  dit  ce  monsieur,  les  travaux  exécutés  dans  nos  endroits,  et  je 
"  ne  doute  pas  que  ce  vous  soit  une  grande  joie  d'apprendre  que  tout  a  été  fait  avec  si  peu 
"  d'argent,  cela  est  dû  à  la  coopération  volontaire  que  mes  braves  paroissiens  ont  si  géné- 
"  ralement  apportée  pour  montrer  qu'ils  comprennent  ce  que  l'on  fait  pour  eux. 

"  Pour  répondre  maintenant  aux  autres  questions  posées  dans  votre  circulaire,  je  dois 
"  vous  dire  que  le  chemin  ouvert  dans  Cranbourne,  à  travers  les  ^(c  et  9e  rangs,  atteindrait 
"  la  longueur  d'environ  16  milles  pour  joindre  le  chemin  Kennebcc  en  parcourant  le  reste 
"  de  Cranbourne  et  partie  de  Watford  et  de  Liniére,  ou  une  longueur  de  23  milles  en  lui 
"  faisant  traverser  tout  Watford,  partie  de  Metgermette  et  de  Linière. 

"  M.  Paradis  dit  que  l'ouverture  de  ce  chemin  offrirait  aux  colons  les  terres  les  plus 
"  belles  et  les  plus  avantageuses  peut  être  du  Canada  entier,  où  les  colons  se  rendraient  en 
"  foule,  vu  la  libéralité  du  gouvernement,  qui  vend  ses  terres  h  Is.  6d.  l'acre  tandis  que 
"  les  grands  propriétaires  demandent  15s.  et  plus] 

"  Aussi,"  dit  M.  Paradis,  "  dès  qu'on  eût  commencé  h  améliorer  les  chemins,  a-t-on 
"  vu  venir  immédiatement  des  colons  en  grand  nombre. 

"  A  mon  arrivée  dans  la  paroisse  il  y  a  3  ans,  à  peine  y  avait-il  une  dizaine  de  familles 
"  canadiennes,  aujourd'hui  on  en  compte  72.  A  Cranbourne,  plus  de  40  jeunes  gens  sont 
"  venus,  me  dit-on,  de  St.  Joseph  et  de  St.  François,  visiter  les  terres  cet  automne  et 
"  attendent  que  les  chemins  soient  ouverts  pour  le  trajet  en  été  pour  venir  s'y  établir. 
"  Personne  ne  doutera  que  cette  nugmentation  un  snit  «Ino  aux  facilitéH  des  communi- 
"  cationsj 
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COMTE  DE  BEAUCE. 

Oheviiv  de  Shenley. 

Conducteur  : — Adrien  Blouin. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 8600.00 

do  do  do  18,59 800.00 


1,400.00 
Montant  payé    -    -  -    .    .  ...  $1,400,00 

Le  chemin  Shenley  part  du  chemin  Lambton  par  une  route  qui  commence  sur  le  No. 
20  du  7me  rang  de  Forsyth  et  qui  se  termine  îi  l'extrémité  ouest  de  la  ligne  qui  divise  le 
rang  double  de  Shenley,  telle  que  tirée  par  M.  l'arpenteur  Antoine  Gagnon,  en  1857.  De 
ce  point  le  chemin  Shenley  se  prolonge,  en  suivant  cette  ligne  comme  chemin  de  front, 
jusqu'à  la  ligne  qui  divise  les  5me  et  4me  rangs  du  township  de  ce  nom. 

Six  milles  de  ce  chemin  ont  été  ouverts  en  1859,  et  sont  propres  à  l'usage  des  voiture» 
à  roues. 

Ce  chemin  a  été  ouvert  dans  une  forêt  de  cèdre  et  de  sapin,  ce  qui  en  a  dû  rendre 
la  confection  coûteuse. 

Il  a  coûté  $222,  y  compris  les  ponts  et  poutagcs,  par  mille. 

Il  n'y  a  eu,  dans  la  partie  faite,  qu'en  seul  pont  un  peu  considérable,  de  quarante  pied» 
de  long,  et  dont  le  coût  a  été  de  $40.  Les  pontages  ensemble  sont  de  la  longueur 
d'à  peu  près  un  mille,  ils  ont  été  couverts  de  fascines  et  de  terre  et  sont  évalués  par  M. 
Blouin  à  $100. 

D'après  les  rapports  fjjui  me  sont  fournis,  le  township  Shenley  aurait  un  sol  très-fertile. 
On  trouve  dans  ce  township  de  beaux  bois  francs  et  aussi  de  très  belles  sucreries. 
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Il  y  existe  un  pouvoir  d'eau  sur  lequel  on  a  déjà  construit  un  moulin  à  farine  et  un 
autre  h  scie. 

"  La  colonisation  a  fait  des  progrès  assez  rapides  depuis  six  ans,"  dit  M.  Blouin,  "  dans 
'•  Tring,  Forsyth  et  Lambton,  et  la  population  s'j  est  accrue  dans  cet  espace  de  temps  d'au- 
"  moins  trois  mille  âmes. 

"  Quant  à  Shenley,  qui  n'est  habité  que  depuis  trois  aus,  on  y  compte  aujourd'hui  en- 
"  viron  trente  familles,  formant  une  population  d'au  moins  200  âmes. 

"  Les  grains  recueills  eu  plus  grande  quantité,  dans  ce  township  et  ses  environs,  sont 
"  le  seigle,  l'orge  et  l'avoine  qui  n'ont  subi  presqu'auoun  dommage  cette  année  et  dont  la 
'■  récolte  a  été  abondante. 

"  Les  premières  gelées  se  sont  fait  sentir  eu  uctobre.  Le  chemin  dont  je  conduis  les 
"  travaux  est  verbalisé." 

M.  Blouin  croit  qu'il  faut  au  moins  $2,000  pour  achever  ce  chemin. 


COMTÉ  DE  MÉGANTIC. 

Chemin  de  Glenloyd. 

Conducteur: — Thomas  Lloyd. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 $  500.00 

Montant  de  l'appropriation  de  1859         ....      500.00 

WOOO.OO 
Montant  payé 200.00 

Balance  restant %  800.00 

Le  chemin  de  Glenloyd  commence  au  chemin  Lambton,  près  de  l'église  de  St.  Ëphrcm' 
dans  le  township  de  Tring,  et  se  termine  au  chemin  de  fer  dans  Nelson 

Il  est  ouvert  jusqu'à  la  ligne  qui  divise  les  9e  et  10c  rangs  de  Leeds,  à  peu  près 
vingt-quatre  milles,  mais  non  ouvert  sur  le  9e  rang,  depuis  la  ligne  de  division  des  9e  et  8e 
rangs  de  Leeds;  il  est  encore  ouvert  jusqu'au  chemin  de  fer,  à  peu  près  seize  milles. 

Il  est  conséquemment  ouvert  dans  toute  sou  étendue  moins  un  mille  ;  la  ligne  de  ce 
chemin  passe  dans  Tring,  Thetford,  Broughton,  Leeds,  luverness  et  Nelson. 

Une  section  de  ce  chemin,  d'à  peu  près  un  demi  mille,  en  savane  dans  Nelson,  a  été 
presque  parachevée  en  1859,  et  une  autre  .section  d'à  peu  près  une  égale  étendue,  était  aussi 
améliorée  en  grande  partie,  lorsque  la  sévérité  de  la  saison  a  fuit  arr6te>  les  travaux. 

La  partie  qui  se  trouve  entre  le  chemin  de  fer,  dans  Nelson,  et  la  rivière  Thames,  dis- 
tance d'à  peu  près  onze  milles,  est  fréquentée  pai*  les  voitures  à  roues,  quoique  deux  ou 
trois  petites  parties  soient  non  achevées  et  quelque  fois  impassables.  Une  autre  partie  du 
chemin,  laquelle  se  trouve  entre  la  rivière  Thames  et  le  chemin  Craig,  distance  d'à  peu  près 
six  milles,  ne  peut  servir  qu'aux  voitures  d'hiver  seulement. 

Quant  à  d'autres  informations  qui  m'ont  été  fournies  par  M.  Lloyd,  relativement  aux 
mines  de  cuivre  qui  sont  actuellement  exploitées  dans  Leeds,  et  aux  avantages  locaux  et 
généraux  que  procurerait  ce  chemin  s'il  était  complété,  je  prends  la  liberté  de  vous  référer 
à  mes  précédents  rapports. 

"  Il  n'y  aucune  partie  de  ce  chemin  "  dit  M.  Lloyd  "  qui  soit  parfaitement  finie.  Une 
"  étendue  de  onze  milles  de  long,  c'est-à-dire  depuis  le  chemin  de  fer,  dans  Nelson,  juscju'à 
"  la  rivière  Thames,  peut  être  faite  à  raison  do  $100  à  $120  par  mille.  Depuis  la  rivière 
"  Thames  jusqu'au  chemin  Craig,  dans  Leeds,  en  suivant  la  route  actuelle,  il  faudrait  au 
"  moins  $200  par  mille  pour  faire  le  chemin,  mais  en  fesant  un  léger  changement  dans  la 
"  direction  de  la  ligne  actuelle  pour  atteindre  la  ligne  de  division  entre  Inverness  et  Nelson, 
*'  une  plus  petite  somme  suffirait,  et  un  meilleur  chemin  serait  obtenu. — Cette  dernière 
"  section  de  chemin  a  six  milles  de  long  à  peu  près.  Ensuite,  depuis  le  chemin  Craig,  en 
"  suivant  le  chemin  de  Broughton,  à  peu  près  deux  ou  trois  milles,  et  continuant  de  là 
"  jusqu'à  la  ligne  de  Thetford,  la  somme  de  $100  à  $200  parjnille,  suffirait  pour  faire  un 
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"  ohcmin  propre  aux  voitures  d'été  d'à  peu  près  six  milles  de  longueur,  et  de  ce  dernier 
'*  point  jusqu'à  Tring,  distance  de  dix-huit  milles,  il  faudrait  de  $400  à  $500  par  mille  ; 
"  c'est-à-dire  ($11,170)  onze  mille  cent  soixante  et  dix  piastres  pour  compléter  le  chemin  sans 
"  y  comprendre  les  ponts. 

"  La  population  le  long  de  la  ligne  de  ce  chemin  s'est  de  beaucoup  augmentée  durant  les 
"  six  dernières  années.  Dans  Nelson,  un  grand  moulin  à  scie  a  été  construit  pour  y  manu- 
"  facturer  des  madriers  pour  le  marché  de  Québec,  et  donne  de  l'emploi]  à  vingtr-cinq  ou 
"  trer*»  chefs  de  famille. 

"  Dans  Inverness  et  Leeds,  l'augmentation  de  la  population  a  été  de  20  ou  25  par  cent. 

"  Dans  Nelson  et  Thetford,  depuis  les  six  ou  sept  dernières  années,  la  population, 
"  dans  ce  même  temps,  a  dû  augmenter  du  double,  et  ce  n'est  probablement  pas  trop  avan- 
"  cer  que  de  dire  que,  si  ce  chemin  était  complété  de  manière  à  procurer  une  voie  propre 
"  aux  voitures  à  roues  entre  le  chemin  do  fer  et  les  régions  minérales  de  Leeds  et  d'Inver- 
''  ness,  la  population  augmenterait  plus  en  deux  années  qu'elle  na  Ta  fait  dans  les  six  pré- 
"  cédentes." 

Le  chemin  de  Glenloyd  a  été  commencé  eu  1856.  Il  est  une  des  plus  importantes 
voies  des  townships  de  l'Est.  Il  met  eu  communication  par  la  ligne  la  plus  courte,  lo  che- 
min de  fer  de  Québec  et  celui  de  Lambton,  qui  lui-mêrae  est  un  débouché  pour  Tring,  For- 
syth, Lambton,  Chenley,  Dorset,  Gayhurst,  où  la  colo  lisation  fait  de  rapides  progrès. 

Le  but  principal  de  l'ouverture  de  ce  chemin  était  de  procurer  aux  townships  ci-dessus 
nommés,  une  voie  facile  entre  ces  localités  et  Québec,  et  aussi  de  favoriser  en  même  temps 
les  établissements  dans  Tring,  Thetford,  Broughton,  Leeds,  Inverness  et  Nelson. 

Trois  années  se  sont  écoulées  depuis  le  commencement  de  son  ouverture,  et  durant 
cet  espace  de  temps,  des  établissements  se  sont  formés  sur  la  ligne  de  ce  chemin  et  ses 
environs  ;  de  nouveaux  intérêts  dans  la  localisation  du  chemin  ont  surgi,  chacun  le  croyant 
mieux  placé  dans  un  lieu  que  dans  un  autre.  Cette  divergence  d'intérêts  a  produit  quel- 
que doute  sur  l'utilité  réelle  de  sa  position  actuelle. 

Dans  le  but  de  peser  tous  ces  intérêts,  et  de  rendre  justice  aux  colons,  sans  perdre  de 
vue  l'objet  principal  du  chemin,  celui  de  favoriser  le  plus  généralement  possible  la  colonisa- 
tion des  townships  de  l'Est,  les  travaux  n'ont  été  excutés  cette  année  que  sur  une  partie  du 
chemin,  dans  Nelson,  tel  que  mentionné  dans  cet  article,  à  l'égard  de  laquelle  il  ne  pouvait 
y  avoir  de  conestation. 

Dès  que  la  saison  prochaine  le  permettra,  les  réclamations  des  diverses  parties  inté- 
ressés ayant  été  prises  en  considération,  les  lieux  seront  visités,  et  rapport  vous  sera  soumis 
sur  les  représentations  des  individus  et  les  faits  relatifs  aux  terrains,  conformément  aux 
instructions  que  vous  avez  transmises  à  ce  bureau. 


COMTÉ  DE   MÉGANTIC. 

lo. — Chemin  de  Ste.  Sophie. 
2o. — Chemin  de  Somerset  au  lac  William. 
Conducteur  : — F.  L.  Poudrier. 

Montant  de  l'appropriation  de  1857,  pour  le  1er 

chemin $600.00 

Montant  de  l'appropriation  de  1859,  pour  le  2nd 

chemin 200.00 

800.00 
Montant  payé 799.40 

Balance  restant $  00.60 

Le  chemin  de  Ste.  Sophie,  long  d'environ  If  mille,  a  son  point  de  départ  au  chemin 
situé  entre  les  10e  et  lie  rangs  de  Somerset,  sur  le  lot  No.  30,  traverse  le  Ile  rang  ainsi 

Sue  l'augmentation  de  ce  townshïp,  et  se  termine  au  chemin  qui  divise  les  5e  et  6e  rangs 
e  la  paroisse  de  Ste.  Sophie  d'Halifax,  à  un  point  vers  le  milieu  du  front  du  lot  No.  28. 


évî 


Ce  chemin  est  entièrement  terminé  sur  une  largeur  de  20  pieds,  avec  de  bons  foaséa 
dans  les  savanes  et  une  couche  de  sable  et  gravois  sur  les  pontages. 

Un  pont  do  30  pieds  ainsi  (juc  onze  autres  petits  ponts  y  ont  été  construits. 

La  somme  de  8200  appropriée  pour  le  chemin  de  Somerset  à  Halifax  (chemin  Pou- 
drier), a  été  employée  en  travaux  d'améliorations,  mais  pour  en  faire  un  bon  chemin,  il  a 
fallu  l'aide  de  la  municipalité  de  Somerset  qui  y  a  mis  un  grand  nombre  de  journées  de 
travail. 

Ce  chemin  est  fréquenté  par  un  grand  nombre  de  voyageurs  ;  il  est  la  seule  sortie  des 
townships  d'Halifax  Nord  et  Sud,  Ireland,  la  partie  nord-ouest  de  Wolfestown,  partie  d'In- 
vennesB  et  de  Somerset. 


COMTÉS  DE  NICOLET  ET  D'ARTHABASKA. 

Chemin  de  la  Grande  Ligne  d'Astim. 

^  Conducteur  : — Jean  Vigneau. 

Balance  de  l'appropriation  de  1857 $44.00 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 600.00 

644.00 
Montant  payé    -         609.65 

Balance  restant $34.35 

Le  chemin  de  la  grande  ligne  d' Aston  est  divisé  en  deux  sections.  La  première  de 
ces  sections,  établie  par  un  procès-verbal  du  conseil  municipal  du  comté  d'Arthabaska,  daté 
du  24  octobre  1856,  commence  à  la  frontière  de  la  concession  dite  Pays  Brûlé,  dans  la  pa- 
roisse de  St.  Célestin,  à  30  arpents  au  nord-est  de  l'église,  et  se  termine  à  la  ligne  qui  sé- 
pare les  lie  et  12e  rangs  d' Aston,  entre  les  Nos.  16  et  17. 

La  seconde  section  commence  où  finit  la  première,  court  dans  la  mime  direction,  et  se 
termine  au  point  où  elle  rencontre  la  ligne  qui  divise  Aston  et  l'augmentation  de  Bulstrode  ; 
elle  a  été  verbalisée  par  le  conseil  municipal  d' Aston,  le  1er  juin  1858.  Ces  sections,  quoi- 
qu'ayant  encore  besoin  de  beaucoup  d'améliorations,  sont  néanmoins  praticables  dans  toute 
leur  longueur. 

Ce  chemin  traverse  le  township  d' Aston  et  le  partage  en  deux  parties  égales,  il  parait 
devoir  être  par  sa  liaison  avec  d'autres  routes,  la  voie  la  plus  courte  qu'il  y  ait  entre  les 
Trois-Rivières  et  lo  Grand  TroncJ 

En  1859,  on  a  travaillé  à  réparer  les  parties  les  plus  mauvaises,  et,  pour 
éviter  de  presser  les  colons  de  faire  la  deuxième  partie,  il  a  été  ouvert  une  route  de  sept 
•rpents  et  quatre  perches  de  longueur,  entre  les  lie  et  12e  rangs  pour  mettre  la  première 
section  en  communication  avec  un  chemin  déjà  ouvert  par  M.  Joseph  Prince,  sur  une  ligne 
parallèle  à  celle  de  la  2c  section. 

Un  cours  d'eau  d'à  peu  près  une  lieue  de  long,  pour  égoutter  la  partie  du  chemin  qui 
traverse  une  savane  qui  se  trouve  sur  les  5e  et  6c  rangs,  et  sept  autres  cours  d'eau  pour  assé- 
cher divers  autres  lieux,  formant  ensemble  75  arpents  d'étendue,  ont  été  ouverts  en  1859  ; 
et  il  a  été  fait  ainsi  que  plusieurs  ponts  et  pontages. 

Des  côtes  et  des  cours  d'eau  ont  été  réparés  dans  la  partie  du  chemin  fait  eci-devant 
par  M.  Prince. 

L'abondance  des  pluies  de  l'automne  dernier  n'a  cependant  pas  permis  de  faire 
autant  de  ces  travaux  qu'on  le  désirait.  On  a  aussi  élevé  avec  des  corps  d'arbres,  couverts 
,  de  fascines  et  de  terre,  quelques  parties  du  chemin  avoisinant  la  rivière  Blanche,  pour  les 
soustraire  aux  inondations.  L'utilité  des  travaux  d'égoût  qui  ont  été  exécutés  a  été  ample- 
ment prouvée  durant  les  grandes  pluies  de  l'automne  dernier. 

"  Le  township  d' Aston,  dit  M.  Vignau,  comprend  une  étendue  de  15  milles  en  lon- 
"  gueur,  sur  une  largeur  moyenne  de  8  milles.  Il  est  sillonné  dans  toute  la  longueur  par 
"  la  petite  r-vière  Blanche,  dont  les  environs  sont  très  fertiles. 
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"  Le  soi  en  grande  partie  est  un  sable  argileux  facile  à  cultiver  et  très  productif.  Il 
*'  s'y  trouve  deux  savanes  d'une  certaine  étendue, — elles  seraient  susceptibles  de  culture  si 
"  elles  étaient  égouttées. 

"  Le  bois  dominant  est  l'épinetto  rouge  et  la  pruche.  Ou  y  trouve  aussi  l'érublc,  la 
«  plidne,  l'orme,  le  ohêâe;  le  noyer,  le  bois  bl&no,  le  pin,  etc. 

"  DaQS  le  8e  rang  se  trouve  une  élévation  d'un  mille  et  demi  carré,  couverte  de  la 
*'  plus  belle  érablière  que  l'on  puisse  voir. 

"  Le  township  de  Bulatrode,  voisin  d' Aston,  est  un  excellent  towoship.  On  y  trouve 
"  des  terres  d'une  qualité  supérieure.  Malheureusement  les  inondations  de  lu  rivière  Ni- 
"  oolet  viennent  de  temps  en  temps  causer  des  dommages  aux  récoltes.  Bulstrode  est  le 
«  premier  townsbip  des  Bois  Francs,  où  s'est  dirigée  l'émigration  dos  anciennes  paroisses. 

"'Il  y  a  trente  ans  que  le  premier  défrichement  y  a  été  fait,  mais  le  manque  de 
><  communication  avec  les  autres  établissements  a  jeté  le  découragement  parmi  les  colons. 
"  Jusqu'à  l'ouverture  du  chemin  de  la  grande  ligne,  les  colons  n'avaient  aucune  issue  pour 
"  sortir  de  leur  prison.  Bulstrode  est  un  des  townships  les  plus  arriérés,  malgré  qu'il  soit 
'<  un  des  plus  anciennement  habités.  On  peut  en  dire  autant  de  Horton,  avec  cette  diffé- 
<'  renée  que  le  sol  parait  n'y  être  pas  aussi  bon  généralement.  Wendover  est  un  bon 
"  township,  il  est  en  voie  de  progrès,  on  y  a  déjà  fait  des  établissements  importants. 

"  Ce  chemin  donne  le  moyen  de  tirer  parti  d'une  quantité  de  bois  de  toute  espèce  ;  il 
"  facilite  l'établissement  des  terres  ;  il  donne  une  sortie  aux  colons  d' Aston,  Arthabaska, 
"  Bulstrode,  Htnrtoiij  Warwick,  et  des  autres  townships  situés  en  arrière,  jusqu'au  lao  Ayl- 
"  mer.  Sans  aneon  doute,  si  chemin  eût  été  ouvert  il  y  a  dix  ans,  on  verrait  dans  Aston 
"  et  les  townsltipB  voisins,  des-  établissements  nombreux  et  prospères. 

"  II  y  a  dans  Aston  7  ou  8  pouvoirs  d'eau,  dont  deux  sont  considérables  ;  les  seules 
«  mines  eonnoes' jtttqu'à  ce  jour  sont  des  traces  de  minerai  de  fer. 

"  D'ici  à- quatre  ou  cinq  ans,  la  population  aura  certainement  doublé  et  peut-être  même 
«  d'è*jaitage." 

Depuis  deux  ans,  Mgr.  l'Evèque  des  Trois-Rivières  a  fait  désigner  et  fixer  le  site  de 
cîniq  '^^^^^'^'^  chapelles,  qui  sont  destinées  à  être  le  centre  d'autant  de  paroisses  dans  As- 
ton, Horton  et  Warwick. 

Trois  de  ces  paroisses  sont  déjà  érigées  canoniqnement  ;  les  deux  autres  le  seront 
bientfit. 

Qn^re  de  ces  nouvelles  chapelles  sont  actuellement  en  construction. 

Lé  blé,  l'avoine  et  le  sarrazin  sont  les  grains  généralement  cultivés.  Aucun  dommage 
n'a  été  causé  par  la  gelée  cette  année  ni  par  les  insectes. . 

M.  Vigneau  croit  qu'il  faut  82,000  pour  achever  ce  chemin. 


COMTÉ  D' ARTHABASKA. 

Chemin  de  Maddington. 

Conducteur: — Venant  St.  Germain. 

Balance  de  l'appropriation  de  1858 $187.37 

Montant  de  do  1859 120.00 

307.37 
Montant  payé    -    -' $260.37 

Balance  restant  - $47.00 

Ce  diemin  qtii  était  ouvert  l'an  dernier,  et  rendu  praticable  pour  les  voitures  d'été 
dëtiÉ  toute  son  étendue,  a  été  amélioré  cette  année  dernière  par  M.  St.  Germain,  qui  y  u 
fiât  de  plus  quatre  ponts.  Il  n'est  pas  encore  aussi  bon  qu'on  le  désire,  et  M.  St.  Germain, 
croit  qu'une  somme  de  cent  piastres,  jointe  à  la  balance  restant  non  employée,  suffirait 
pour  le  compléter. 

Lé  oHemin  de  Maddington  est,  sans  contredit,  une  des  voies  principales  des  townships 
de  l'Est,  situés  dans  le  district  de  Trois-Bivières  ;  ce  chemin  qui  commence  à  Ste.  Gcrtrude, 
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à  peu  près  viH-ù-viH  la  villu  de  Troia-Rivières,  établit  une  communioiition  à  travârs  un 
excellent  terrain,  ontro  cette  ville  et  IcH  établissements  de  la  rivière  Bécaacour,  dwa 
MaddingtoD. 

J'ai  dans  mes  préoudent8  rapports,  fait  mention  des  magnifiques  pouvoir»  d'eau  que 
possède  M.  Ht.  Germain,  dans  ce  township. 

Ces  immenses  pouvoirs  d'eau,  promettent  d'acquérir,  soua  peu  de  temps,  une  valeur 
considérable,  et  auront  sans  le  moindre  «loutc,  une  bien  grande  influence  aur  la  jMKWpérité 
des  localités  voisines,  lorsque  les  circonstances  commerciales  et  industri9lleSj  en  readront 
l'exploitation  plus  facile  et  plus  lucrative 


COMTÉ  D'ARTHABASKA. 

Chemina  de  Chester,  Est  et  Oue$t. 
Conducteur  : — ^E.  G.  Paradis. 


$200.00 
200.00 


Montant  du  l'appropriation  de  1859    -    -    ■ 
9  Montant  payé -    - 

M.  Paradis  a  exécuté  des  travaux  dans  ce  chemin,  sur  lesquels  je  ne  puis  donner  de 
détails,  n'en  ayant  pas  encore  reçu  moi-mâmc. 

Je  puis  cependant  dire  que  M.  Paradis  u  obtenu  de  l'aide,  de  la  part  de  quelques 
colons,  dans  les  travaux  d'ouverture  de  ce  chemin. 

Le  zèle  et  l'intelligenoo  de  M.  Paradis  me  donnent  lieu  d'espérer  que  son  rapport  que 
je  recevrai  probablement  avant  longtemps,  me  fera  connaître  d'heureux  progrès  de  sa  part. 


COMTÉ  D'ARTHABASKA. 

Chemin  de  Stanfold  et  Buhtrode. 

Conducteur: — Raphaël  Richard. 

Montant  do  l'appropriation  de  1858 «200.00 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 100.00 

«300.00 
Montant  payé 300.00 

Ce  chemin  part  do  la  ligne  do  division  de  Stanfold  et  Bulstrode,  sur  le  lot  No.  1,  et 
se  termine  sur  le  12e  lot  du  lie  rang  de  Bulstrode. 

Trois  milles  ont  été  ouverts  on  1859,  et  sont  passables,  quoique  difficilement,  pour  lei 
voitures  d'été. 

Ijcs  terrains  ((uo  traverse  ce  chemin  sont  bons  mais  difficiles  à  défrichir. 

Les  bois  qu'on  y  trouve  sont  la  proche,  l'épinette  et  des  bois  francs. 

Presque  toutes  les  terres  qui  bordent  ce  chemin  ont  été  prises,  et  sont  en  partie  occu- 
pées depuis  qu'il  a  été  ouvert.     A  six  arpents  du  chemin  on  ttouve  un  pouvoir  d'eau. 

Les  grains  recuillis  on  plus  grande  quantité  dans  les  environ  de  ce  chemin,  sont  le 
bled  et  l'avoine,  et  M.  Richard  croit  que  ni  les  gelées  ni  les  insectes  n'ont  attaqué  ces  grain*. 

Oe  chemin  est  verbalisé. 

.M.  Richard  croit  <|ue  8:{00  par  mille  suffiraient  pour  le  compléter. 


COMTÉ  D'ARTHABASKA. 

Chemin,  Cmig. 
Conducteur  :— J.  R.  Murphy. 

Montant  do  l'appropriation  de  1859 «200.00 

Montant  payé 200.00 

Lo  chemin  Oraig  est  trop  bien  connu,  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  donner  une  det- 
cription. 
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Les  travaux  qui  y  ont  été  faits  en  1859,  par  M.  Murphy  n'ont  été  quodos  réparations. 
Deux  milles  à  peu-près  de  oo  chemin,  dans  le  township  do  Tingwick,  ont  été  réparé». 

Dans  les  informations  que  M.  Murphy  u  eu  la  bonté  do  ino  donner  relativement  aux 
townships  de  l'Est,  ce  monsieur  dit  :  "  Il  y  a  eu  une  grande  augmentation  dans  la  popula- 
**  tion  de  Tingwiok,  ainsi  que  dans  Ghcstcr,  Warwick,  Hara  et  Wottou,  durant  les  six  der- 
"  nières  années,  non  par  l'immigration  d'Europe,  mais  par  celle  des  habitants  français  des 
"  seigneuries  principalement,  lesquels  forment  une  classe  de  bons  colons  par  leur 
"  sobriété  et  de  leur  industrie.  Le  bois  de  service  dans  Tingwick  n'a  pas  été  cntièrc- 
"  ment  enlevé  et  il  en  reste  encore  as^tez  pour  les  besoins  locaux." 

Il  y  a  un  presbytère  de  construit  dans  Tingwick.  Le  site  d'une  église  y  a  été  fixé,  et 
le  contrat  pour  y  b&tir  une  église  en  pierre  a  été  donné. 

Le  township  a  été  érigé  en  paroisse  par  les  autorités  civiles,  houh  le  nom  de  St.  Patrice 
de  Tingwiok. 


COMTÉ  D'ARTHABASKA. 

Chemin  Craig. 
Conducteur: — J.  Emerson. 


Montant  de  l'appropriation  de  1859 
Montant  payé 


«200.00 
170.18 


Balance  restant $29.82 

M.  Emerson  a  été  chargé  de  faire  certaines  réparations  dans  le  chemin  Craig  ;  il  par 
quelques  légères  réparations  faites  en  1858  par  les  autorités  municipales  dans  cette  section 
du  chemin  Craig,  aucun  travail  n'y  avait  été  exécuté  depuis  plusieurs  années. 

En  1859,  M.  Emerson  a  réparé  7  milles  du  chemin  Craig,  dans  le  township  de  Chester. 

Il  y  a  de  plus  construit  un  pont  de  quinze  pieds  de  longueur,  et  qui  a  coûté  $10. 
Il  a  été  aussi  ooligé  d'y  faire  cent  quatre-vingt  pieds  de  fascinage  au  prix  de  $20. 

Je  dois  faire  remarquer  que  le  chemin  Craig,  quoi  qu'ouvert  et  verbalisé  depuis 
nombre  d'années,  est  dans  un  tel  état  d'abandon  que  M.  Emerson  croit  qu'il  faudrait  $2,000 
encore  pour  le  réparer,  sans  y  comprendre  les  ponts.  Malgré  le  mauvais  état  de  cotte 
importante  voie,  M.  Emerson  ditque  la  population  a  augmenté  de  50  par  cent  dans  Chester, 
Halifax,  Wolfstown,  Ham  et  Tingwick. 

Il  y  a  une  église  de  construite  dans  Chester,  deux  dans  Halifax,  et  le  site  d'une  autre 
a  été  marqué  dans  le  township  de  Ham. 


COMTE  D'ARTHABASKA. 

Chemin  de  la  station  d' Arthabaska  à  Atton. 

Conducteur  : — A.  Stein. 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 $200.00 

Montant  payé $200.00 

Le  montant  de  cette  appropriation  a  été  employé  à  réparer  les  parties  les  plus  mau- 
vaises de  ce  chemin  dans  Bulstrode. 

Dans  une  visite  que  j'ai  faite  sur  ce  chemin,  dans  le  mois  d'août  dernier,  j'ai  pu  voir 
que  les  travaux  faits  jusqu'  alors  étaient  bien  exécuté»,  et  je  suis  persuadé  que  le 
rapport  que  je  recevrai  probablement  avant  longtemps,  donnera  des  rcnseigncmcntii  satis- 
faisants sur  ce  qui  aura  été  fait  subséquemment. 
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OOMTÉ  D'ARTHABASKA. 
Chemin  de  Warwick  et  Tingwick. 

Conducteur  ; — W.  Farwell. 

Balance  do  l'Sj.propriation  de  1858 $200.00 

Montant  de  "  de  1859 750.00 

950.00 
Montant  payé 81i50.00 

Ce  chemin  commence  dans  Warwick  à  l'établissement  du  capitaine  Héroux,  entre  les 
7e  et  8e  rangs,  sur  la  ligne  qui  divise  les  Nos.  12  et  13,  et  suit  cette  dernière  ligne,  pas- 
sant par  le  dépôt  du  chemin  de  fer,  dans  "Warwick,  jusqu'à  la  ligne  de  division  entre  les 
1er  et  2nd  rangs  de  Tingwick  ;  de  ce  dernier  point,  il  traverse  obliquement  les  Nos.  13  et  14, 
15,  16,  17  et  18,  jusqu'au  4e  rang  de  ce  même  township,  de  là  il  passe  entre  les  lots  Nos. 
18  et  19,  jusqu'à  la  ligne  entre  les  rangs  4  et  5,  croisant  là  le  chemin  Craig,  et  suivant  le 
même  cours  entre  les  mêmes  Nos.  18  et  19,  à  travers  les  5e  et  6e  rangs,  et  partie  du  7o  où 
il  joint  le  chemin  appelé  "  Hallstown  Road." 

L'étendue  de  ce  chemin,  depuis  le  village  Héroux  jusqu'au  chemin  de  Hallstown,  est 
d'à  peu  près  quinze  milles,  en  y  comprenant  deux  sections  de  vieux  chemins  en  partie 
ouverts. 

Depuis  l'automne  de  1858,  M.  Farwell  a  ouvert  au-delà  de  dix  milles  de  chemin  à 
travers  la  forêt,  et  de  plus,  il  a  réparé  la  section  de  l'ancien  chemin. 

Ces  dix  milles  ouverts  par  M.  Farwell,  l'ont  été  en  chemin  d'hiver;  le  vieux  chemin 
est  propre  aux  voitures  d'été. 

Deux  ponts  devront  être  construits  et  coûteront  S200. 

Ce  chemin  a  été  verbalisé. 

Le  terrain  que  traversera  ce  chemin  est  couvert  de  bois  francs  en  plus  grande  partie,  et 
est  propre  à  y  faire  des  établissemets,  mais  la  partie  ouest  de  Warwick  contient  des  savanes 
dont  cependant  le  fonds  est  bon  quand  il  est  égoutté. 

Ce  chemin  donne  accès  à  une  grande  étendue  de  bonne  terre  en  bois  debout,  et  qui 
pourra  recevoir  un  grand  nombre  de  colons. 

On  trouve  d'excellents  pouvoirs  d'eau  auprès  de  la  ligne  du  chemin.  On  y  rencontra 
aussi  d'excellente  pierre  à  chaux. 

Il  y  a  dans  ces  localités  une  grande  quantité  do  bois  de  service  pour  les  besoins  du 
colon. 

Une  place  d'église  a  été  fixée  l'an  dernier  au  village  Héroux,  sur  ce  chemin,  et  on  s* 
propose  d'en  commencer  la  construction  l'été  prochain. 

M.  Farwell  croit  que  pour  compléter  ce  chemin  il  faudra  8300  par  mille. 


COMTES  D'ARTHABASKA  ET  DRUMMOND. 

Chemins  d'Arthàbaska  et  Drummondville. 

ri    j    X  f  James  Goodhue,  Jr. 

Conducteurs  :  |  j^  g  j^^^^^^ 

Montantjde  l'appropriation  de  1858 $1,000.00 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 750.00 

«1,750.00 
Montant  payé 1,750.00 

Ce  chemin  a  32  milles  de  longueur.  De  Drummondville  à  la  station  du  chemin  de 
fer,  à  Arthabaska,  vingt-cinq  milles  ont  été  ouverts  ou  améliorés  en  1859 — aucune  partie 
de  ce  chemin  n'a  été  complétée.  Les  voitures  d'hiver  peuvent  passer  sur  toute  l'étendue  du 
chemin.  Les  voitures  à  roues  ne  peuvent  pas  aiséniei)(  passer  sur  la  pa^ti^  d^  Çe  çl^foiQ 
f^\^\  adJQiot  }c  chemin  do  fer  à  Arthf^bftsk»' 
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Dans  la  section  du  chemin  qui  joint  Diummondville,  il  y  a  une  partie  do  complétée, 
mais  je  n'ai  pas  été  informé  do  son  étendue. 

Trois  milles  de  ce  chemin  sont  dans  Arthabaska,  onze  milles  dans  Warwick,  deux  milles 
dans  Horton,  et  le  reste  do  l'étendue  se  trouve  dans  Simpson  et  Wendovcr  jusqu'à  Gran- 
tham. 

Deux  cent  quatorze  pieds  do  pont  ont  été  construits,  et  ont  coûté  8134. 

Un  autre  pont  de  65  pieds  de  long  a  coûté  855. 

Les  détails  qui  précèdent  ne  se  rapportent  principalement  qu'à  la  partie  do  chemin  qui 
«Toisine  la  station  d  Arthabaska. 

Je  n'ai  pas  reçu  sur  l'autre  section  do  ce  chemin  les  informations  que  j'ai  désiré. 
Ce  chemin,  quand  il  sera  complèi'^ment  ouvert,  aura  l'effet  de  faire  établir  uno  étendue  de 
terrain  d'une  longueur  de  trente  milles,  prcsqu'entièrcwent  inhabitée. 

Il  réunira  la  partie  ouest  du  district  d'Arthnbaska  au  chef-lieu,  pur  une  voie  moins 
ODgae  de  douze  milles  que  celle  d'aujourd'hui.  Il  traverse  le  chemin  de  la  compognie  des 
terres  de  l'Amérique  du  Nord,  et  sera  avant  longtemps  une  des  principales  voies  des 
townships. 

Plusieurs  bons  pouvoirs  d'eau  te  trouvent  sur  la  branche  sud  de  la  rivière  Nicolet, 
ainsi  que  dans  les  2c,  3c  et  4c  rangs  de  Ilam. 

On  trouve  aussi  un  pouvoir  d'eau,  aussi  bon  qu'on  le  peut  désirer  sur  la  rivière  du 
Loup,  près  du  chemin. 

De  la  pierre  à  chaux  d'une  qualité  inférieure  se  rencontre  dans  ces  localités. 

"  Plusieurs  ruisseaux,  dont  les  eaux  sont  de  couleur  ;.<age&trc  ont  été  remarqués,  et 
"  semblent  indiquer,"  dit  M.  Goodhuc,  "  la  présence  de  quelques  métaux.  Presque  tous 
"  les  bons  lots  dans  Arthabaska  sont  pris,  et  il  est  question  de  faire  plusieurs  subdi- 
"  visions  pour  rencontrer  les  besoins  des  colons. 

«  Beaucoup  de  nouveaux  colons  s'établissent  le  long  de  cette  section  du  chemin,  qui 
"  joint  Arthabaska. 

"  Dans  la  partie  de  WolfestoTvn,  joignant  Chester  et  Halifax,  la  partie  sud-est  de  Ting- 
"  Tfîck,  la  partie  sud-ouest  de  Halfax,  ainsi  que  dans  Ham  sud,  daus  presque  tout  Chester, 
"  Cl  an  nord  et  au  sud  do  Craij's  li»a(1,&i  aussi  sur  toute  l'étendue  du  chemin  Pacaud,  entre 
"  les  chemins  Craig  et  Gosford,  on  voit  une  population  pauvre  mais  courageuse  se  presser 
"  pour  y  former  des  établissements. 

De  grandes  quantités  de  bois  de  service  ont  été  enlevées  de  plusieurs  de  ces  townehips, 
eux  la  rivière  Nicolet  etc.,  etc.,  depuis  vingt  ans,  mais  M.  Goodhuc  croit  qu'il  en  reste  en- 
core beaucoup  pour  l'usage  des  colons. 

Il  est  question  de  bâtir  une  église  dans  Tingwick,  et  une  autre  dans  Warwick. 

Il  fkadrait  probablement  $4,UU0  à  $5,000  pour  compléter  ce  chemin. 


COMTÉ  DE  DRUMMOND. 

Chemin  du  dixième  rang  de  Durham. 

Conducteur  : — Asa  Leiohton. 

Montant  de  l'appropriation  de  1859 $300.00 


Montant  payé $300.00 

Ce  chemin  commence  au  chemin  de  Hughes  et  se  termine  à  celui  de  Ployart,  dans 
Dorbam.  Il  a  huit  milles  do  long  ;  deux  milles  ont  été  ouverts  en  1859.  Deux  ponts 
ont  été  construits  formant  ensemble  quarante-cinq  pieds,  et  aussi  quarante  perches  de 
pontage  sur  terre. 

Ce  chemin  a  été  verbalisé  par  les  autorités  municipales,  et  il  a  été  pourvu  à  son  en- 
tretien futur 

Tout  le  terrsÛD  auprès  de  ce  chemin  est  établi. 

Ce  chemin  donne  une  voie  directe  de  Druo^mondville,  Wièkhatn,  etc.,  à  la  station  du 
ehemin  de  fer  dans  Durham.  Une  grande  partie  du  bois  de  service  dans  le  township  de 
Durham  a  été  enlevée,  mais  il  en  reste  encore  assez  pour  les  beeçiçs  actuels. 

La  mouohe  à  bled  y  a  fait  des  dommages  généralement,  mais  la  première  récolte  q'# 
pas  souffert. 
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COMTE  DE  WOLFE. 

Chemin  de  Weedon  à  Tingwick. 

Conducteur  : — Chaules  Tanouay. 

Mvataut  de  l'appropriatioa  de  1858 $400.00 

d9  do  1850 aOO.OO 

8700.00 
Montant  payé 300.00 

Balance  restant «400.00 

Le  point  de  départ  de  ce  chemin  est  sur  la  ligne  de  division  des  50  et  Ce  rangs  de 
Weedon,  entre  les  lots  Nos.  8  et  9,  et  suit  cette  même  ligne  jusque  sur  les  Nos.  b,  4  et 
8,  2e  et  1er  rang.i  de  ce  township  jusqu'à  la  ligne  de  Weedon  et  Tingwick,  où  il  se 
termine  en  se  joignant  à  un  chemin  ouvert,  il  y  u  quelques  années,  par  la  compagnie  des 
terres  dite  "  British  American  Laud  Compagny." 

Le  chemin  do  Weedon  a  été  ouvert  cette  année  dans  toute  son  étendue,  c'est-à-dire  î>ur 
une  longueur  de  5  milles  en  chemin  d'hiver,  dont  3}  milles  ont  dix  pieds  de  largeur  et  1} 
mille,  vingt  pieds  ;  ce  dernier  mille  et  demi  pourrait  Ctre  t'rénucnté  par  les  voitures  d'été. 

La  nature  des  terrains  que  traverse  ce  chemin  est  variable  ;  en  quelques  localités,  on 
remarque  de  la  terre  noire  à  U  surface  et  le  sous-solest  de  glaise  bleue.  JOn  d'autres  localités, 
le  sous-sol  est  de  terre  grise  ou  de  sable.  Les  bois  y  sont  variés  aussi  comme  les  terrains  ; 
on  y  trouve  l'épinettc,  le  cèdre,  l'érable  et  le  merisier 

Les  établissements  dans  le  township  de  Weedon  ne  sont  pas  anciens,  et  ont  acquis 
cependant  une  haute  valeur.  Le  terrain  et  les  bois  sont  dans  ce  township  d'une  excellente 
qualité. 

La  rivière  St.  François  qui  traverse  ce  township  était  autrefois  abondante  en  excellents 
poirsons,  et  surtout  en  gros  éturgeons.  Le  barrage  de  cette  rivière,  opéré  pour  divers  objets, 
y  a  orosquc  anéanti  la  pêche,  qui  était  pour  les  colons  une  ressource  de  la  plus  haute 
importance. 

Il  existe  un  pouvoir  d'eau  sur  ce  chcmiu. 

La  population  de  Weedon,  depuis  les  six  dernières  années,  a  augmenté  de  deux  tiers. 

Les  colons  y  ont  bâti  une  chapelle  au  sixième  rang,  et  espèrent  y  avoir  cette  année  UD 
prêtre  résidant. 

Il  existe  auprès  de  l'église  un  moulin  à  scie  et  à  i'arine. 

Les  grains  qu'on  y  récolte  en  plus  prande  quantité  sont  le  sarrazin,  l'orge  et  l'avoine. 

M.  Tanguay  croit  qu'il  faudait  une  somme  de  81,000  pour  compléter  ce  chemin 
dans  toute  sa  longueur,  mais  je  dois  ajouter  qu'un  pont  sera  nécessaire  pour  traverser  la 
rivière  St.  François  qui  passe  entre  les  3e  et  4e  rangs  de  Weedon,  et  il  est  plus  que  pro- 
bable que  M.  Tanguay  n'a  pas  inclus  dans  cette  évaluation  les  frais  de  cette  construction. 
Ce  pont  serait  d'une  grande  utilité  pour  les  colons  de  Tingwick  et  ceux  du  1er  rang  de 
Weedon,  où  il  y  a,  m'assure-ton,  plusieurs  établissements  de  fermes. 


COMTÉ  DE  COMPTON. 

Chemin  du  Ruisseau  à  la  Loutre  [Otter  Brook  Eoad.) 

Conducteur  : — James  Ross. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 8  800.00 

Montant  de  l'appropriation  de  1859         -    -     -     -      200.00 

81000  00 
Montant  payé 810.00 

Balance  restant S  100.00 

La  longueur  projetée  de  ce  chemin  est  de  onze  milles  et  demi. 


récolte  n> 
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L'étendue  ouverte  en  1850  est  d'à  pou  près  huit  milles  et  demi,  dont  six  milles  et 
demi  sont  propres  à  l'usage  des  voitures  à  roues  ;  ce  qui  est  ouvert  se  trouve  dans  le  town- 
ship  de  Hampden.     Co  cliemin  est  verbalisé. 

Le  coût  eu  a  été,  terme  moyen,  de  $100  par  mille.  Il  avait  été  en  partie  ouvert,  il  y 
a  à  peu  près  vingt-cinq  ans,  par  la  compagnie  dos  terres  de  l'Amérique  du  Nord. 

Quatre  ponts  y  ont  été  ooustruitH,  ayant  cascmblc  llU  pieds  et  ont  coûté 
«140. 

Le  terrain,  sur  une  étendue  d'à  peu  prèa  un  quart  du  chemin,  est  do  terre  noire,  et  le 
sous-sol  de  terre  glaise  bleue  contenant  un  faible  mélange  de  sable,  et  est  couvert  do  pruohe, 
d'épinette  blanche  et  rouge  ;  une  autre  partie,  à  peu  près  lu  moitié,  est  do  torrc  jaune  {yellow 
loam)  portant  l'érable,  l'orme,  lo  hêtre  et  le  merisier  ;  lo  reste  ent  en  savane  inculte  ou 
tellement  couverte  de  roches  granitiques  qu'il  n'est  cas  labourable. 

"  Si  ce  chemin,  dit  M.  Ross,  était  continué  comme  il  devrait  l'être  à  travers  le  town- 
ship  voisin,  Marston,  jusqu'au  lac  Mégantic,  il  passerait  par-unc  excellente  étendue  de  ter- 
rain appartenant  à  lu  couronne  et  formerait,  par  la  navigation  sur  le  lac,  une  voie  de  com- 
munication entre  ce  chemin  et  celui  oui  joint,  dans  le  township  de  Uam,  le  chemin  Oos- 
ford,  passant  à  travers  les  townships  do  Ôarthby,  Stratford,  Winslow  et  Whitton. 

"  A  l'endroit  où  le  chemin  traverse  la  rivière  au  Saumon,  on  trouve  lo  meilleur  pou- 
voir d'eau  qu'il  y  »it  dans  cette  partie  du  Canada  ;  le  chemin  coûterait  8800  par  mille  pour 
le  compléter  aussi  loin  qu'il  a  été  projeté  (à  peu  près  12  mille:^  et  demi),  et  $500  par  mille, 
s'il  était  continué  jusq'au  lac  Mégantic,  en  y  comprenant  les  ponts. 

Ce  township  (Marston)  appartient  à  la  compagnie  des  terres,  il  est  peu  établi  ;  lo  prix 
du  terrain  y  étant  trop  élevé,  c'est  à  dire  do  83.'J5  à  85  l'acre. 

«  Le  township  voisin,  Winslow,  est  bien  établi  ;  on  en  peut  dire  autant  des  autres 
townships  voisins  de  Stratford  et  Garthby  qui  sont  au  nord-ouest  do  Winslow  et  Whitton  ; 
le  sud-est  de  Winslow  n'est  pas  aussi  bien  établi. 

"  Le  gouvernement  a  ouvert  depuis  six  ans  des  chemins  dans  tous  ces  townships,  ex- 
cepté daps  Tingwick.  Hamp>dcn,  à  travers  lequel  passe  le  chemin  du  ruisseau  à  la  loutre, 
compte  à  peu  près  qiurante  colons,  mais  tous  les  lots  de  bons  terrains  sont  à  la  veille  d'être 
pris  par  les  Squatters  ;  ou  aurait  besoin  d'un  agent  local  pour  surveiller  les  terres  de  la  cou- 
ronne dans  ces  divers  townships. 

"  Toutes  les  patates  semées  cette  année,  en  terre  neuve,  ont  sans  exception  dans  les 
townships  ci-dessus  mentionnés,  échappé  à  la  maladie,  d'après  les  renseignements  que  j'ai 
pu  me  procurer,  tandis  que  celles  qui  ont  été  semées  dans  In  terre  labourée  ont  invaria- 
blement été  attaquées. 

"  Depuis  ces  dernières  années,  il  a  été  construit  une  église  catholique  et  une  protes- 
tante dans  Winslow,  et  une  catholique  dans  Stratford.  " 
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COMTE  DE  COMPTON. 
Chemin  de  Hereford. 
Conducteur: — Lockhakt  Hall. 
Montant  de  l'appropriation  lie  1859     .     -     .     - 


8300.00 


Montant  payé     -     -     - 8300.00 

La  longueur  dii  chemin  de  Hereford,  à  ouvrir  et  à  réparer,  est  de  huit  milles. 

Trois  milles  et  demi  ont  été  ouverts. 

Aucune  partie  n'a  été  complétée,  mais  34  milles  sont  pratical  '  pour  les  voitures 
d'été,  et  le  reste  l'est  pour  les  voitures  d'hiver. 

Une  partie  se  trouve  dans  Hereford  et  l'autre  dans  Clifton. 

Ce  chemin  commence  au  front  de  la  rivière  au  Saumoii,  dans  Clifton,  et  se  termine  au 
ruisseau  Hall  dans  Hereford.  Mais  ce  qui  a  été  ouvert  en  1859,  l'a  été  à  peu  près  au 
centre  du  chemin,  cette  partie  étant  la  moins  praticable. 

Ce  qui  a  été  fait  dans  le  chemin  en  1859  n'est  pas  complet,  et  a  coûté  880  par   mille. 

Ce  chemin  a  été  verbalisé  il  y  a  plusieurs  années  par  le  député  grand  voyer  du 
district. 
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Lo  terrain  adjacent  it,  co  chemin  serait  habitable  ai  le  chemin  était  complété,  et  arec 
oetto  condition,  lo  commerce  de  Hcroford  avec  les  Etats-Unis,  dit  M.  Hall  se  ferait  es 
Canada. 

Il  y  a  eu  du  bois  de  service  ou  do  commerce  coupé  et  enlevé  dans  Ilorcford,  mais  ou 
eroit  qu'il  on  reste  assez  pour  les  besoins  locaux. 

La  Ceoidomie  ou  mouche  à  blé  a  fait  de  grands  dommagoa  dans  les  localités  adja- 
centes au  chemin.  Mais  M.  Hall  dit  que  lorsque  le  hlcd  a  été  semé  en  avril,  il  a  générale- 
ment échappé  aux  attaques  de  cet  insecte. 

M.  Hall  croit  que  $1,000  suffiraient  pour  faire  le  chemin  d'une  manière  propre  à  encou- 
rager les  établissements. 


COMTE  DE  COMPTON. 

Chemin  de  Wettbury. 
Conducteur  : — James  Cook. 


9200.00 
200.00 


Montant  de  l'appropriation  de  1859    •    -     • 
Montant  payé 

Trois  milles  de  ce  chemin  ont  été  réparés,  dont  un  mille  et  demi  a  été  complété  ;  ces 
travaux  ont  été  exécutés  dans  le  township  Westbury. 

La  partie  complétée  a  coûté  8150  par  mille. 

Le  chemin  a  été  verbalisé,  et  il  a  été  pourvu  ^  son  entretien  futur  par  les  autorité.') 
municipales. 

On  trouve  dans  les  environs  de  ce  chemin  de  bons  pouvoirs  d'oau,  des  carrières  d'ar- 
doises et  une  grande  quantité  do  pierre  à  chaux. 

"  Il  faut  "  dit  M.  Cook  «  $200  pour  achever  d'améliorer  oe  chemin,  outre  une  somme 
"  de  83,000,  pour  construire  sur  la  rivière  St.  François  un  pont  qu'il  croit  nécessaire." 

M.  Cook  croit  qu'on  pourrait  obtenir  81,000  dos  habitants  d'Eaton  et  DudsvoU,  par 
souscription  à  compte  do  cette  somme. 


COMTES  DE  COMPTON  ET  STANSTÉ\D. 
Chemin  dit  ^^Cfrand    W»tm  des  townahipa  de  l'Est,"  [Main  Eattem  Townthip  Itoad.) 

Conducteur  : — H.  Cuttino. 

MMtMt  de  l'appropriation  de  1858 8800.00 

Montant  payé 800.00 

La  lonffuieur  de  ce  chemin  est  de  quatorze  milles  et  un  quart.  Neuf  milles  et  demi 
ontiété  ouverts  et  réparés  en  1859,  et  sont  praticables  pour  les  voitures  d'été,  et  cinq  millQs 
pour  les  voitures  d'hiver  seulement. 

Ce  chemin  commence  à  Coaticook,  dans  Baruston,  passe  à  travers  Barford,  et  a  été 
complété  et  ouvert  jusque  dans  Hereford,  sur  le  lot  No  ?3,  entre  les  8c  et  9e  rangs. 

Le  mille  complété  a  coûté  8366. 

Dans  les  endroits  où  le  chemin  a  été  travaillé  par  M.  Outting,  le  terrain  y  est  bon 
quoiqu'un  peu  pierreux  ;  les  bois  francs  y  dominent. 

"  On  s'attend  "  dit  M.  Cutting  "  que  toutes  les  terres  de  la  couronne  dans  Hereford 
"  seront  établies  aussitôt  que  le  chemin  sera  parachevé.  Un  bon  nombre  de  colons  ont  déjà 
"  commencé  des  établissements,  et  d'autres  se  proposent  d'en  faire  aussi." 

Les  bois  de  service  n'y  ont  pas  été  abattus. 

Cette  section  du  pays  souffre  généralement  peu  do  la  gelée,  mais  cette  dernière  année 
a  fuit  exception. 

M.  Cutting  croit  qu'il  faudrait  à  peu  près  85,000  pour  compléter  le  chemin  et  les  ppnts 
depuis  la  ferme  de  Chesley,  dans  Barford,  jusqu'à,  l'établissement  du  ruisueau  Hall,  dUtanc» 
de  neuf  milles  et  trois-quarts. 
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CQMTÉS  DE  SHERBROOKE  ET  SHEFFORD. 
Chemin  d'Orford. 

Conducteur  : — George  Bonnâllie. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858  -    •    -    -    •    %  400.00 
Montant  dé  «  de  1859 1,000.00 

1,400.00 
Montant  payé 1,397.00 

Balance  restant $      3.00 

Voir  la  description  de  ce  chemin,  dans  mon  rapport  de  1855. 

M.  Bonnallie  a  fait  un  mille  et  demi  de  ce  chemin  en  1859. 

Il  est  maintenant  praticable  dans  toute  son  étendue,  5  milles  et  demi,  pour  les  voitures 
d'été.    Il  traverse  ou  touche  les  townships  d'Orford,  Stukely,  Ëly  et  Brompton. 

Il  a  coûté  $363  par  mille,  en  y  comprenant  les  ponts. 

Le  terrain  dans  les  environs  est  de  bonne  qualité,  propre  à  la  culture  du  blé,  de  Torge  et 
du  seigle,  etc. 

La  plus  grande  partie  des  terres  a  été  prise  depuis  que  le  chemin  est  ouvert. 

M.  Bonnallie,  qui  demeure  depuis  nombre  d'années  dans  les  townships  de  l'Est,  dit  dans 
■on  rapport  : 

"  Qu'il  a  toujours  remarqué  que  lorsqu'un  chemin  est  ouvert  à,  travers  de  bons  ter- 
rains, les  terres  y  sont  immédiatement  prises." 
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COMTÉ  BE  BROME. 

Chemin  de  Potton. 

Conducteur  : — Henry  Bright. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 S500.00 

Montant  payé 489.66 

Balance  restant $  10.34 

Le  chemin  de  Potton  conduit  de  Manson ville  au  lac  Memphrcmagog. 

M.  Bright  a  complété  en  1859  un  mille  et  un  tiers  de  ce  chemin. 

Toute  sa  longueur  est  ouverte  et  peut  ôtre  fréquentée  par  les  voitures  d'été. 

Le  terrain  sur  lequel  passe  ce  chemin  est  de  bonne  qualité  et  très  propre  ii  la  culture. 
.  Les  bois  y  sont  de  toutes  espèces  et  de  très  belle  venue. 

"  Le  chemin  de  Potton,"  dit  M.  Bright,  ♦'  aura  aussi  l'avantage  de  servir  de  voie  de 
"  transport  pour  certains  articles  de  commerce,  venant  ei-devant  par  l'état  de  Vermont.  " 

Il  y  a  à  Mansonville  un  des  meilleurs  pouvoirs  d'eau  du  pays. 

Au-lac  Memphrcmagog  il  y  a  une  carrière  de  belle  pierre  à  chaux. 

M.  Bright  croit  qu'il  faudrait  encore  $1,000  pour  achever  ce  chemin. 
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Bureau  de  l'Inspecteur  des  Agences, 

St.  Hyacinthe,  22  février  1860. 
A  l'honorable  p.  m.  Vankouqhnet, 

Commissaire  des  Terres  de  la  Couronne, 
Etc.,  etc.,  etc. 

Québec- 

Monsieur, — Dans  les  pages  précédentes  que  j'ai  l'honneur  do  vous  adresser,  votis 
trouverez  un  état  des  travaux  de  colonisation  qui  ont  été  confectionnés  dans  le  cours  de 
de  l'année  1859. 

Vous  y  trouverez  les  noms  de  plusieurs  chemins  qui  vous  sont  déjà  connus,  et  sur  les- 
quels j'ai  eu  plus  d'une  fois  à  vous  entretenir,  vous  et  vos  prédécesseurs.  La  modicité  des 
allocations  annuelles,  en  faveur  do  la  colonisation,  comparée  à  l'étendue  et  à  la  multiplicité 
des  travaux  que,  sur  la  demande  des  nombreux  amis  de  la  colonisation  et  des  colons  eux- 
mêmes,  il  a  été  jugé  convenable  d'entreprendre,  est  la  cause  que  (quoiqu'on  ait  travaillé 
presque  tous  les  ans  dans  presque  tous  les  chemins  commencés, — quelques-uns  depuis  plu- 
sieurs années)  il  y  en  a  encore  plusieurs  qui  ne  sont  pas  complétés. 

L'cnsemole  des  travaux,  cependant,  a  produit  des  résultats  très  satisfaisants,  dépassant 
même  les  plus  chaleureuses  attentes  des  amis  de  la  colonisation.  Tel  est  le  besoin  et  le 
désir  de  coloniser  dans  le  Bas-Canada,  que  dans  les  comtés  susceptibles  de  colonisation, 
chacun  prétend  à  une  part  de  l'octroi  annuellement  voté,  et  que,  conséquemment,  la  part 
affectée  aux  divers  chemins  ne  se  trouve  pas  en  proportion  suffisante  pour  les  compléter 
aussi  promptement  qu'il  importe  de  le  faire. 

Depuis  ces  deux  dernières  années,  surtout,  les  demandes  pour  la  confection  de  nou- 
veaux chemins  et  le  complètement  ou  parachèvement  de  ceux  qui  ont  déjà  été  commencés 
se  sont  multipliées. 

Il  existe  en  différentes  parties  du  pays  un  empressement  très  prononcé  chez  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  et  même  chez  les  pères  de  lamilles,  à  former  de  nouveaux  établis- 
sements, et,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  les  colons  ont  éprouvé  des  désappointements 
occasionnés  par  la  lenteur  avec  laquelle  l'ouverture  des  chemins  était  effectuée. 

Sur  plusieurs  chemins,  les  colons  ont  afflué  en  grand  nombre.  Sur  celui  de  Kinogami, 
qui  relie  les  '>tablissements  du  Bas-Saguenay  aux  magnifiques  terres  du  lac  St.  Jean, 
les  colons  ont  mC:"c  dépa.osé  de  dix-huit  milles  l'extrémité  la  plus  avancée  du  chemin,  et 
attendent  avec  une  impatience  facile  à  comprendre  que  cette  voie  de  communication  avec 
les  autres  parties  habitées  du  pays  leur  soit  ouverte. 

Quoique  le  chemin  ne  soit  pas  encore  ouvert  jusqu'à  leurs  établissements,  et  qu'ils 
vivent  à  audelà  de  trente  lieues  dans  les  bois  au  nord  du  St.  Laurent,  les  colons  du  Haut- 
Saguenay,  on  a  peine  à  le  croire,  ont  déjà  adopté  les  moyens  de  parvenir  à  construire  sur 
le  bord  du  lac  St.  Jean  une  église  dont  le  site  a  été  fixé  par  l'autorité  ecclésiastique.     De- 

Juis  six  ans,  dit  un  rapport  que  j'ai  déjà  cité  dans  les  pages  qui  précèdent,  la  population 
u  Îlaut-Saguenay  a  augmenté  de  2,000  âmes.  Que  serait-ce  si  le  chemin  Kinogami  était 
ouvert  jusqu'à  Metabetchouan  ? 

M.  Priée,  M.  P.  P.,  à  qui  je  dois  tous  les  ans  de  nouveaux  renseignements  sur  l'im- 
portant territoire  du  Saguenay,  après  m'avoir  donné  un  état  très  intéressant  des  récoltes, 
des  progrès  et  des  besoins  de  la  colonisation,  relativement  à  cette  partie  du  pays,  ajoute  : 

"  Les  établissements  sur  le  lac  St.  Jean  progressent,  mais  les  colons  étant  éloignés  et 
isolés,  sans  aucune  voie  de  communication  par  terre,  il  en  résulte  qu'un  certain  nombre  de 
gens  qui  voudraient  s'y  fixer  éprouvent  do  l'hésitation  à  le  faire  avant  cjuo  le  chemin  com- 
mencé ne  soit  achevé.  Il  est  beaucoup  à  regretter  que  ce  chemin  n'ait  pas  été  complété 
plus  tôt. 

M.  Gaudiu,  conducteur  des  travaux  du  chemin  Kinogami,  en  parlant  des  progrès  de 
la  colonisation  en  1859  médit  :  "  Les  terres  de  chaque  côté  du  chemin  ont  un  sol  si  riche 
que  les  colons  ne  so  contentent  pas  de  suivre  les  progrès  du  chemin  pour  les  prendre  et  y 
travailler,  ils  vont  en  avant  de  plus  de  deux  milles  faire  des  abattis  ;  je  crois  que  l'année 
prochaine  tous  les  lots  seront  pris  jusqu'à  Metabetchouan.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  en 
dire  davantage  pour  vou?  faire  voir  la  nécessité  de  l'ouvrir  jusqu'au  m  St.  Jean  le  plus  tôt 
possible." 


52 


Sur  la  route  Simard  et  Tremblay,  dont  trente-six  arpents  seulement  peuvent  être  fré- 
quentés par  les  voitures  d'été^  et  quarante  par  les  voitures  d'hiver,  31.  Ambroise  Gagnon 
m'imforme  qu'il  a  vu  dans  une  seule  journée  jusqu'à  quarante  colons  occupés,  chacun 
SUT  son  lot,  à  défricher  des  terrains  qu'ils  avaient  pris  sur  le  tracé  du  chemin. 

"  Je  suis  heureux  de  vous  apprendre,"  me  dit  le  révérend  M.  Gagnon,  curé  des  Ebou- 
lements,  "  que  toutes  les  terres  de  Settrington  et  de  DeSales,  sans  en  excepter  un  seul 

"  acre,  ont  été  prises  aussitôt  que  le  chemin  a  été  ouvert. et  il  est  bon  de  vous  faire  re- 

"  marquer  qu'un  grand  nombre  de  cultivateurs  désirent  en  prendre  encore  si  le  chemin 
'f  continue  à  se  faire." 

Dans  une  .ettre  fort  intéressante  que  m'a  écrite  M.  Ampleman,  conducteur  des  travaux 
dans  Stoneham  et  Laval,  ce  monsieur  m'informe  que  dès  qu'il  fut  su  qu'un  chemin  devait 
s'ouvrir  dans  la  direction  du  Haut  Laval,  deux  cents  lots  furent  immédiatement  achetés 
par  les  colons,  et  cependant,  il  n'y  a  eu  qu'à  peu  près  trois  milles  et  demi  de  chemin  ouvert 
cette  année  entre  Stoneham  et  Laval. 

Ce  qui  précède  a  rappo.'t  aux  mouvements  des  colons,  au  nord  du  St.  Laurent,  dans 
le  bas  de  l'ancien  district  de  Québec.  Au  sud  dufleuve,  on  remarque  le  même  empressement 
à  coloniser.  M.  John  G.  Fair,  un  des  conducteurs  de  travaux  de  colonisation  dans  le 
comté  de  Bonaventure,  dit  que  depuis  ces  dernières  années,  la  population,  dans  les  environs 
des  chemins  qu'il  a  ouverts,  est  augmentée  d'un  tiers,  et  peut-être  même  de  moitié,  mais 
que  le  défaut  de  ponts  et  de  chemins  conduisant  dans  l'intérieur  des  terres  en  arrière  du 
neuve,  est  une  barrière  infranchissable  pour  les  colons. 

D'après  le  rapport  de  M.  Lapointe,  conducteur  de  travaux  dans  le  chemin  Viger, 
comté  de  Témiscouata,  la  population  dans  ce  towmship  depuis  six  ans  s'est  accrue  dans  la 
proportion  de  cinq  contre  deux. 

Dans  le  même  comté,  dans  le  township  Bégon,  depuis  1857,  temps  où  le  chemin  a  été 
ouvert,  la  colonisation,  suivant  M.  Thomas  Pelletier,  se  développe  rapidement,  et  la  popu- 
lation a  fait  plus  qu'y  doubler  depuis  deux  ans. 

D'après  le  rapport  de  M.  Joseph  Roy,  les  terres  dans  les  townships  Ixworth  etWood- 
bridge,  comté  de  Kamouraska,  sont  presque  tout  prises,  et  on  attend  pour  en  prendre  dans 
le  township  Pohénégamook,  que  le  ichemin  soit  terminé  jusqu'au  lac  dans  les  environs 
duquel  se  trouvent  les  meilleures  terres. 

Dans  le  comté  de  l'Islet,  sur  le  chemin  Elgin,  3L  P.  G.  Verreault  rapporte  qu'il  ne 
reste  plus  que  quelques  lots  sur  lesquels  il  n'y  ait  pas  un  commencement  de  défrichement. 

Quant  aux  progrès  de  la  colonisation  dans  Buckland  et  Mailloux,  je  prends  la  liberté 
de  vous  référer  à  l'extrait  que  j'ai  donné  de  l'excellent  rapport  de  M.  Êlie  Audette,  à 
l'article  du  chemin  Taché. — Vous  y  remarquerez  non  seulement  du  progrès,  mais  encore 
une  ardeur  chez  les  colons  qui  tient  de  l'enthousiasme,  et  qu'il  importe  de  ne  pas  laisser 
refroidir. 

Standon,  eomté  de  Dorchester,  est  établi  jusqu'au  4mc  rang,  "  et  si  les  canadiens- 
"  français  "  rapporte  M.  John  Dillon,  ''  continuent  à  pénétrer  dans  l'intérieur,  comme  ils 
"  l'ont  fait  l'an  dernier,  toutes  les  bonnes  terres  seront  prises  avant  longtemps." 

Le  révérend  M.  Paradis,  Ouréde  West  Frampton,  qui  a  bien  voulu  me  procurer  l'aide 
de  son  intelligente  coopération  dans  l'exécution  de  certains  travaux  de  colonisation  dans 
sa  paroisse  et  dans  le  township  Granbourne,  me  dit  dans  une  lettre  qu'il  a  eu  la  bonté  de 
m'adresser  :  "  A  mon  arrivée  dans  la  paroisse,  il  y  a  trois  ans,  à  peine  y  avait-il  une 
"  dizaine  de  familles  canadiennes;  aujourd'hui  on  en  compte  soixantc-ct-douze.  A  Cran- 
'.'  bourne,  plus  de  quarante  jeunes  gens  sont  cet  automne  venus,  me  dit>on,  de  St.  Joseph 
"  et  de  St.  François,  visiter  les  terres  et  attendent  que  les  chemins  soient  ouverts  pour 
"  aller  s'y  établir." 

Dans  les  Townships  Nelson  et  Thetford  comté  de  Mégantic,  la  population,  suivant 
M.  Thomas  Lloyd,  qui  conduit  les  travaux  de  ce  chemin,  a  doublé,  et  il  pense  que  si  le  che- 
min Glenloyd  était  complété  depuis  le  chemin  de  fer  dans  Nelson  jusqu'aux  mines  de 
cuivre  dans  Inverness  et  Leeds,  elle  augmenterait  plus  en  deux  années  qu'elle  ne  l'a  fait 
dans  les  six  précédentes. 

Dans  la  partie  qui  constituait  autrefois  le  district  de  Trois-Bivières,  la  colonisation 
promet  au  nord  et  au  sud  du  fleuve  de  beaux  succès. 

M.  Joseph  T.rud«l|  de  St.  Tite,  qqi  a  fait  l'explqr^tioQ  et  le  tracé  d'uQ  chçœÎR  de  St. 
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Tite  vers  le  St.  Maurice,  mo  dit  dans  un  rapport  remarquable  qu'il  a  fait  sur  ses  opérations  : 

"  Depuis  que  le  chemin  de  St.  Tite  est  en  voie  de  s'ouvrir,  les  demandes  pour  achats 
"  de  terres  ont  doublé,  et  un  grand  nombre  se  proposent  de  demander  des  ooncessions." 

Il  n'y  a  cependant  que  23  arpents  de  ce  chemin  à  l'usage  des  voitures  d'été,  et  4  ar- 
penta de  plus  propres  aux  voitures  d'hiver  seulement. 

Le  révérend  M  .Turgeon,  curé  de  St.  Didace,qui  a  bien  voulu,  avec  une  générosité  bien 
méritoire,  cette  année  encore,  conduire  sans  aucune  indemnité  les  travaux  du  chemin  de 
Peterborough,  dit  dans  son  rapport:  "  la  population  de  Peterborough  augmente  rapidement, 
"  la  valeur  des  terres  a  augmenté  de  300  pour  cent  ;  ce  township  est  érigé  en  municipalité. 

Brandon  dans  le  comté  de  Berthier,  et  Joliette,  dans  le  comté  de  ce  nom,  ont  aussi 
beaucoup  progressé  ;  cent  familles,  suivant  M.  Crépeau,  s'y  sont  établies  depuis  les  six  der- 
nières années. 

Au  sud  du  fleuve,  dans  les  townships  de  l'Est,  les  succès  de  la  colonisation  sont  aussi 
très  importants.  M.  Vigneau  m'informe  que  depuis  que  des  chemins  ont  été  ouverts  dans 
le  township  d'Aston  et  dans  les  townships  voisins,  cinq  nouveaux  sites  d'église  ont  été 
fixés  par  l'autorité  ecclésiastique  ;  que,  dans  quatre  de  ces  nouvelles  paroisses,  les  églises 
sont  même  en  voie  de  construction,  et  qu'un  nombre  considérable  des  habitants  des 
anciennes  paroisses  se  dirigent  vers  ces  nouvelles  paroisses. 

Dans  Tingwick,  Chester,  Warwick,  Ham  et  Wotton,  il  y  a  eu,  suivant  le  rapport  de 
M.  John  R.  Murphy,  une  grande  augmentation  de  population  par  l'immigration,  non  pas  d'euro- 
péens, dit-il  "  mais  de  canadiens-français,  qui  sont  d'excellents  colons,  vu  leur  sobriété  et 
leur  industrie. 

Dans  le  township  de  Hereford,  un  grand  nombre  de  colons  commencent  à  ouvrir  des 
terres  et  "  on  croit  "  dit  M.  Cutting,  conducteur  du  chemin  appelé  Main  Eastern  Town- 
ship Road,  "  que  toutes  les  terres  de  la  couronne  y  seront  établies  dès  que  le  chemin  s^ra 
'•  complété." 

Dans  Chcrtsey,  comté  de  Montcalm,  deux  cents  terres  ont  été  prises  en  1857  et  1858, 
.'t  \'~i  progrès  continuent  sur  le  môme  pied.  Une  église  y  a  été  construite.  Ce  town- 
'  >  d,  maintenant  un  curé  résidant.  Il  a  aussi  son  bureau  de  poste  et  est  érigé  en  muni- 
cipalité. 

Beaucoup  de  terres  ont  aussi  été  prises  dans  le  township  voisin,  Wexford,  depuis  ces 
deux  dernières  années. 

Au  nord  de  l'Ottawa,  on  a  aussi  des  succès  à  signaler.  "  Trente  familles  "  me  dit  M. 
George  Hamilton,  de  Britonville'  "  ont  pénétré  dans  le  Township  de  Salaberry,  quoique 
"  l'ouverture  du  chemin  qui  y  conduit  ne  soit  faite  qu'en  chemin  d'hiver,  et  qu'elle  se  ter- 
"  mine  même  à  la  ligne  latérale  de  ce  township.  Il  y  a  "  ajoute-t-il  "  de  riches  cultivateurs 
"  canadiens-français,  ayant  de  nombreuses  familles  qui  vendent  leurs  propriétés,  dans  les 
"  vieilles  paroisses,  et  vont  s'établir  daus  le  township  Arundel." 

Sur  la  rivière  Gatineau,  dans  les  environs  du  chemin  de  la  rivière  du  Désert,  commen- 
cé en  1856,  la  population  suivant  le  rapport  de  messieurs  Farrel  et  Desloges,  conducteurs 
de  travaux,  aurait  quadruplé  depuis  ces  dernières  années. 

Je  pourrais  augmenter  le  nombre  des  citations  et  les  étendre  beaucoup,  mais  telles 
qu'elles  sont,  elle  suffiront,  je  pense,  pour  vous  prouver  que  partout  où  il  se  fait  des  che- 
mins qui  conduisent  à.  de  bons  terrains,  les  colons  ne  manquent  pas  d'affluer,  ce  qui  fait  que 
dans  nombre  de  cas,  on  a  à  regretter  que  les  fonds  appropriés  h  l'ouverture  des  chemins 
no  soient  pas  suffisants  pour  faire  face  aux  besoins  et  aux  demandes  des  colons.  Outre  les 
chemins  locaux,  ceux  qui  conduisent  d'une  paroisse  habitée  h  une  étendue  de  terre  en  bois 
debout,  propre  à  la  colonisation  et  ouvert  dans  le  but  de  fournir  à  la  population  surabon- 
dante des  vieux  établissements  un  accès  facile  et  direct  h  de  nouvelles  terres,  il  y  a  cer- 
tains chemins  qui,  étant  d'un  intérêt  plus  générai,  méritent  votre  .attention  toute  particulière. 

Le  premier  et  le  plus  ancien  de  ces  chemins  est  celui  de  St.  Urbain  h  la  Grande 
Baie.  Cette  voie,  d'une  importance  vitale  pour  les  énergiques  colons  du  Saguenay,  a 
Bcixante-et-quatrc  milles  de  longueur  ;  elle  a  été  commencée  en  1854,  mais  les  allocations 
qui  lui  ont  été  appropriées  jusqu'ici  n'ont  pas  suffi  pour  la  compléter. 

Quand  on  considère  que  les  habitants  du  Saguenay  n'ont,  eu  été,  d'autres  voies  de 
communication  avec  les  vieux  établissements,  que  par  la  navigation,  que  la  population  et 
les  afi"aires  de  ce  territoire  se  sont  accrues  considérablement  et  progressent  de  plus  en 
plus  rapidement,  on  ne  peut  se  dispenser  de  convenir  que   cette  immense  section  du 
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pays  a  droit  d'e.'iger  que  ce  ohemia,  commencé  depuis  six  ans,  soit  enfin  terminé  l'an 
prochain,  vu  surtout  qu'il  ne  reste  plus  que  vingt-quatre  milles  à  faire  pour  le  complé- 
ter, et  le  rendre  praticable  pour  les  voitures  à  roues. 

Une  autre  grande  voie,  qui  est  aussi  d'un  intérêt  commun  à  nombre  de  localités, 
est  le  chemin  de  Glenloyd.  Son  étendue  est  de  quarante  et  un  milles.  L'ouverture  eu  a  été 
commencée  en  1856,  mais  elle  est  loin  encore  d'être  complétée. 

Le  but  de  ce  chemin  était  d''<uvrir  une  communication  entre  h  rail  road,  dans  Nelson, 
et  le  chemin  Lambton,  dans  Tr'ng,  par  la  ligne  K  plus  directe,  et  faciliter  ainsi  aux 
colons  du  lac  Si  François  et  de»  townships  situés  .  'iprès  du  chemin  Lambton,  un  accès 
au  marché  de  <     >bec  par  le  rail  road. 

Le  cbemi.  de  la  rivière  du  Désert,  commencé  en  1856,  dans  le  biit  d'établir  une  voie  de 
communication  entre  les  bords  de  l'Ottawa  et  l'établissenent  formé  par  les  révds.  pères 
Oblats,  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Désert,  dtJis  le  township  Maniwakei,  est  aussi  un 
de  ceux  que  je  dois  recommander  h  votre  attention  particulière.  J'ai  dans  mes  rapporta 
précédents  parlé  des  avantages  de  la  confection  de  ce  chemin. 

Pour  vous  en  faire  mieux  connaître  l'importance,  je  ne  ferai  que  répéter  quelques 
mots  du  révd.  père  Andrieuiw  qui  m'écrivait  en  1856,  au  sujet  des  terres  situées  au  nord 
ouest  de  Maniwakei  :  "  Je  connais  qu'à  cette  hauteur  et  au-dessus  il  y  a  d'immense»  éten- 
dues de  terres  excellentes  pour  la  culture." 

Relativement  au  chemin  Taché,  j  3  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  qu'en  disent  MM.  Audet 
et  Gkiron  qui  sont  les  conducteurs  des  travaux  qui  s'y  font. 

Je  sais  d'ailleurs  que  cette  importante  voie  a  déjà  obtenu  votre  attention,  et  qu'elle 
l'occupe  encore.  Il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  sous  les  soins  de  l'agence  zélée  et  intelli- 
gente de  M.  Stanislas  Drapeau,  préposé  dernièrement  à  la  formation  des  établissements  sur 
cette  grande  voie,  la  colonisation,  dès  que  l'ouverture  de  ce  chemin  sera  un  peu  plus  avancée, 
y  fera  des  progrès  satisfaisants. 

Je  ne  pourrais  terminer  ce  rapport  sans  signaler  encore  une  fois  l'insuffisance  des  lois 
de  voirie  actuelles,  relativement  aux  chemins  de  colonisation. 

Obligé  que  je  suis  d'obtenir  le  concours  des  autorités  municipales  dans  l'érection 
légale  {verbalisation),  le  complètement  et  l'entretien  futur  des  chemins  sur  lesquels  je  dois 
employer  les  sommes  qui  leur  sont  appropriées,  j'ai  trouvé  le  plus  souvent  chez  ces  autorités 
peu  de  désir  de  concourir,  et  toujours  une  lenteur  d'action  meurtrière  dans  l'exécution  des 
travaux  qui,  vu  la  brièveté  de  nos  saisons  favorables,  exigent,  pour  être  faits  en  temps  op- 
portun, toute  l'énergie  possible  et  l'emploi  de  tous  les  moyens  disponibles.  Non  seulcmp'<t  I^â 
municipalités  refusent  ou  hésitent  de  se  charger  du  complètement  et  de  l'entretien  dei-  che- 
mins que  le  gouvernement  fait  ouvrir,  mais  encore  lorsqu'elles  s'y  sont  obligées,  ces  tra- 
vaux ne  s'exécutent  pas  toujours  comme  il  serait  désirable  qu'ils  le  fussent. 

Pour  éviter  la  répétition,  je  prends  laliberté  de  vous  référer  à  ce  que  j'ai  déjà  dit 
dans  mon  rapport  de  1857,  de  l'insuffisance  des  autorités  municipales,  et  aussi  à  un  projet  de 
bill  que,  dans  l'intention  d'obtenir  une  loi  de  voirie  plus  efficace  que  la  loi  actuelle  pour 
les  townships,  j'ai  pris  la  liberté  de  suggérer. 

Pour  preuve  de  la  négligence  des  autorités  municipales  dans  la  réparation  des  che- 
mins, je  ne  citerai  qu'un  fait  entre  vingt,  c'eut  qu'il  a  fallu,  l'an  dernier,  réparer  à  mêmc 
le  fonds  de  colonisation  celui  de  Craig  dont  l'érection  légale  date  de  1857. 

Il  a  été  ouvert  et  complété  en  1859  cent  trente  trois  milles  et  un  quart  de  chemins 
et  cent  cinq  milles  et  demi  ont  été  simplement  ouvc 

Il  a  de  plus  été  complété  aussi  en  1859,  35  milles  de  chemins  qui  avaient  été  ouverts 
les  années  précédentes. 

Il  a  été  construit  aussi  dans  la  môme  année  des  ponts,  dont  la  longueur  totale  forme 
8936  pieds,  et  aussi  6  milles  un  quart  de  poutage  sur  terre,  (Causeway.) 

Le  coût  des  chemins,  y  compris  les  ponts  et  les  pontages  faits  en  1859,  a  été,  terme 
moyen,  d'à  peu  près  8198  par  mille  ;  mais  sur  la  somme  qui  a  été  divisée  pour  établir  le 
terme  moyen  du  coût  de  chaque  mille,  lequel  est  porté  a  à  peu  près  $198,  il  y  aurait  à 
déduire  ce  au'ont  coûté  les  réparations  faites  uur  35  milles  de  chemin,  confectionnés  avant 
1859,  pour  lesquelles  réparations,  plusieurs  conducteurs  n'ont  pas  tenu  de  comptes  sépa- 
rés de  ceux  du  reste  de  leurs  ouvrages,  et  dont  conséquemment  je  n'ai  pu  établir  le  cok  pte 
précis.  Cependant,  je  crois  pouvoir  dire  aue,  cette  (iéduction  faite,  le  prix  du  mille  de 
chemin  en  1859  est  probablement  égal  à  celui  de  1858,  savoir  :  $180. 
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La  somme  qui  a  été  payée  en  1859,  pour  les  travaux  exécutés  dans  cette  taême  année 
et  qui  sont  mentionnés  dans  ce  rapport,  est  de  $47,892.88  cts. 

Après  avoir  mûrement  examiné  les  rapports  des  divers  conducteurs  de  travaux  des 
chemins  de  colonisation,  et  dûment  pesé  ces  documents,  ainsi  que  les  demandes  et  les 
besoins  des  colons,  j'en  suis  venu  aux  conclusions  qui  suivent  et  auxquelles  je  sollicite 
toute  votre  attention  : 

lo.  Que  la  colonisation  fait  maintenant  plus  de  progrès  qu'elle  n'a  fait  dans  les  années 
précédentes. 

2o.  Que  les  dernières  appropriations  annuelles  n'ont  pas  été  suffisantes  pour  répondre 
aux  pressantes  demandes  des  colons,  ni  aux  besoins  de  la  colonisation  dans  le  Bas-Canada, 
et  que  la  prochaine  appropriation  devrait  être  de  $200,000. 

3o.  Que  l'action  des  autorités  municipales  n'est  pas  compétente  pour  donner  au  gou- 
vernement une  coopération  convenable  dans  l'érection  légale  et  la  confection  des  chemins, 
et  qu'une  autre  autorité  devrait  lui  être  substituée,  en  autant  au  moins  que  les  chemins  de 
colonisation  seront  concernés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

T.  BOUTILLIER, 

Inspecteur  des  agences. 


THOMPSON  à   CIE.,  IMPRIMEURS,  RUE  SIE.  URSULE,  QUEBEC. 
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